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MONSIEUR. 




faits f60!hs Jet 
à qui le dois-je fait 
rit dans ter matières î 



Amait perfonne a' eut autant 
de titre en donnant un livre 
au Public fous Us aufpicet d" 
un fanant & à" un patron det 
arts, que j' en ai à vous ofrîr 
tttuuti, H contient une Jet. 
cription abrégée de votre C». 
h in et. C efl notre bien > 
Monsieur; la juflice exige 
. D' ailleurs fi par en effai 
■endre hommage à quelqn' un » 
qu' à celui que j' eflime l' ora- 



Ce n'efi pas faut raifon, Monsieur, que je 
m' exprime de la forte . Vous m' avez mis far les 
•voies de ta -vérité, & je vous dois les conmtfiantti 
que je •viens de prendre dans I' Hifioire Naturelle 

j,,f,gt„. 

Un peu de goût pour la Pbyfique en général, art 
amas de difêrentes recherches puisées fà if là, (S" dé- 
posées à ma mémoire , domeflique infidèle qui nous 
trompe trop fondent , c' était tout mon partage : le 
Public s' en efl bien aperçu ; je lui ai laifsé entre- 
Four a' avoir pas comparé des Aftroïtes avec 
leurs Analogues, je les cro'iois des justï- polîtions 
de coquillages; j' atrihuois même par le défaut de 
ma mémoire ce fentiment à ua Auteur grave . fe peu- 
fois auffi avoir lu qu' un Juva-tt Académicien pré- 
tendait que les Piètres de foudre a parti en tient au 
Règne animal. J* en fais venu jufqu' à croire fur 
la foi a" une perfoune refpetlahie à la •vérité, que 
Vous, Monsieur, vous étiez l'auteur d'un fyfléme 
qui étal/lit que le Corail elï l'ouvrage de quelques 
infecta de mer : tout cela je l' ai dit , vous le fa. 
•vex, dans des Obfervations de Pbyfique qui défait 
peu ont vn le jour • 

Ainfi aurais- je perfeveré dans tes erreurs, fi 
je »' eujfe eu , MovsuuR , /' honneur de •votre'- 
connoijfance . Mais ajfrz, généreux pour oublier que 
mal à propos je venais de vous mettre en compromis , 
vous avez fuivi à l' ordinaire les mouvemens de vo- 
tre cœur . Vaut -vous êtes ataché à me défabufer , à 
m' éclairer, & à me faire toucher au doigt if à C 
ait tout ce qui regarde la nature dans la partie qui 
fait . 
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fait te fujet dt -votre magnifique Cabinet- Quelques 
moi! d' affiduité auprès de vans , temt de lumière & 
de fcience , m' en ont plus apris que je «' en aurait 
étudié de ma nie . fiifqu' où ne va pat [' obligation- 
que je •vont ai, Monsieur ? (S? 1 combien ne fuii-je 
pas honteux d' avoir fi mal pré-venu par une fondai- 
te hasardée les bontés que je refftnt. 

Il efi vrai que par bonheur un Etranger de di. 
fiinB'ton alant voir votre Cabinet m' a juflifié en- 
quelque façon . C'était le même précisément chez qui 
on avait d.t à Rime que vous teniez cette opinion de 
la formation du corail par des infedes. // vous a 
ejfurê, ce qui s' efi rencontre fore naturellement , qu' 
en particulier je réfiflois à croire qu' un naturalise 
fût admettre de telles idées. Vaut aver comprit par 
là que je n' ai rien avancé à cet égard que fur l' 
autorité' du Savant qui l' avait raporte' le premier; 
Savant que je ne nomme pas, mais qui efi connu dt 
tefte pour homme d' un mérite rare . 

Cela m' aurait peut-être fufi, Monsibur , ji jt 
tuffe fouhaité que de faire connaître mou impru- 
dente bonne foi : Mail je n' ai pas cm que c' en fut 
affet, four parer les conséquences qui tn pouroient ré' 
fulter > Loin de là j' ai fongê à trouver quelque- 
mo'ien de le faire d' une fapon convenable : chofe qui 
n' était pas aisée, où cependant la fortune a conti- 
nué de me fervir . 

Cette fortune, MoNsrïuit> elle m' a fait dé- 
couvrir en vous un défaut , défaut qui ferait la pré' 
cienfe vertu des autres : je parle de votre modefiie y 
elle qui au grand préjudice dt la Société , vous em. 
pêcbe de publier la Defcripiion générale de votre 
* z Ca- 
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Cabinet . Triiez-moi , je vous prie , notre- atentio», 
& je vous montre V avantage que j' en ai tiré far 
raport à mon objet. 

Comme je jouijfoi't à Florence Je tonte vôtres 
familiarité' , Monsieur, & que je pouvais m' entre- 
tenir avec vous dans une entière liberté, il m' était 
effez naturel de vous démander pourquoi la Defcrip. 
tioa de -votre Cabinet n' était pat publique , (ff pour- 
quoi nout ne la mettiez pat au jour . Votre favorite 
ne fut jamait emharafiée pour la réponfe . Donne* 
au Public,™»/ fefoit elle Arr.c'eft terrible chofe: 
il faut y pcnfer fouvent & sérieufement . Bonne maxi- 
me fam doute ! maie vous m' en aviez trop fait voir . 
Mon imagination me repréfentoit encore cet fameux 
Cabinett que j' ai mut en Alemagne , en Angleterre , 
en France, dam cet contrées. Crainte de me trom- 
per dam mon jugement , je m' aidait de la tellure* 
Jet meilleurt Auteurs qui ont écrit dans ce genre , 
éf particulièrement Je notre Hifforien moderne Je la 
Lithologie & Je la Conchyliologie . Je comparait ca- 
binet à cabinet , defeription à JeÇcription , if chaque 
thofe à vos colleflions .- il ne m'en venait pas moine 
au bout cette mime decifion que le Cabinet de M. 
le Chevalier de Bâillon l'emportoi' fur tous ceux 
qui ont ûic formés des pièces du Règne minéral. 

Et remarquez-le , Monsieur ; je ne veux plue 
vous mettre en compromis , par même rien de ce qui 
•vaut apartient. Je ne vante point votre Cahinet an 
delà de ce qu' il efl ; je ne prétends pas anoncer Jet 
thimeres , & je »' écrit pat du fond des Indes à Jet 
Européens éloignés . Dam le fein Jet lettres j' écrit 
four des Lettrés qui nom environnent vous & moi. 
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Je leur dis finalement te qui e/l ; je leur dit que 'vo- 
tre Cabinet eft fupcricur aux autres; excepte cepen- 
dant ta quantité' des pierres précicufes , tet gros Ma- 
mans des Princes , les pefans morceaux de mines d" 
tr des grans Seigneurs , suffi-bien que tes magnifi- 
ques ornement de leurs eolleélious. Tout cela, je fat 
que •vous le cédez: je fai, tomme vous me V dvezi 
dit pluficurs fois , que nous »' avet; pas fait votrz* 
Cabinet à dcjfein de vous aquirir une naine gloire , 
»u d' augmenter votre crédit par ee mo'ten : Ouiyjele 
{ai , que votre unique but c' a été de nout éelaircir 
par là des millercs de la nature , iff en tirai patrio- 
te du genre humain , de faire part de vos découverte! 
au l'ublic. C'efl là où vous vous arrêtes,; vous eé. 
dex. la puijfanee & l'art, tentent d'avoir tbez, vous 
ië fimple Nature & le bazard qui vaut l'a livréem 
Quand donc pour retourner à ee que je vouloie 
dire, Monsieur , quand vous n' auricx. donné qiï 
un catalogue de votre Cabinet , e' étoit un ouvrage 
déjà important & auquel il faloit penfer peu ; gran- 
de raifon que j' opofnis à votre maxime • Cependant 
je voïois de plus vos Ecrits % vos Obfervations , vos 
Expériences : vous m' aviez, acordé la liberté de par- 
courir ces vitjles portefeuilles où font tant de mor- 
ceaux rares : je favois par conséquent que fans avoir 
à y penfer davantage , tout étoit prêt . Chaque cbo~ 
fe en ordre, la matière bien digérée, pluficurs pièces 
même déjà dêffinéts , n' étoit-ce pat me perfuader que 
vat vies avaient été de faire imprimer la Defcrip- 
tioit de votre Cabinet ? Aurois.je pu concevoir que 
tout en dût refler-là , dis que je n' ignorais pas fur- 
tout que f ' éteit le fruit de vit travaux depuis trett» 
te 
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te ans, malgré vos emplois à la Cour des Dues dt* 
Firme de la mai fan Farnefe , à celle du feu Gran-Due 
Gafion de Mêdieis , enfin au fer-vice de S. M. I. 
Gran-Due Je Toftaneî 

Non, Monsieur; il n' était pas vraïfcmblable 
que je prifie le change. Aujp vous prtffois-je de met- 
tre votre dtjftin en exécution: mais fatigué aparem. 
meut de mes félicitations moût me dites un jour au' 
„ êfcBivetnent , vaut aviez- travaillé tong.tems à l' 
„ biSloire naturelle des fojfiles, que vous aviez pro. 
„ filé de toutes les oc a fions qui s' étaient prefentéet 
„ four vous éclaircir fur des matières fi ol feuret ; 

mais que tout cela n' avait fervi qu' à vous can- 
3 , firmer d' autant plus dais voire ftntïment , qui 
„ eft que plus on fait, plus on ignore. Voilà bien 
le caraElere de cette modtftil dont je viens de par. 
1er. ]' entrepris de la combatte pourtant, je vaut 
objeftai beaucoup de raifont qui pnrc-jfoient fufifan- 
tes peur la réduire . Ci fut fans fuccès , la vert» 
forcée , vous ne vous rendîtes pas . 

Vous vous rétranebicx, fur tes fonds coiifidérablet 
qu' il faudrait pour une ftmbiable impreffion ; veut 
née fefies^ fentir que vous ne vous étiez, que trop é. 
puisé en formant à gros fraix votre Cabinet , qu» 
nous aviez- dépensé beaucoup pour vot expériences , 
qae.de faire de nouvelles depenfes , & depenfe: prefqu' 
excéffives, tela ne conviendrait point à un particu- 
lier ; & que fi votre Ouvrage devait voir le jour, 
te ne pouroit être , tomme on vous l' avait promis atf 
tre fois , que par un éfet de la gênérofitc d' un Sou- 
verain , ou tout au maint par celui de /' cmpnjfc- 
ment d' me affbciation de Curieux . 
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Rien Je plus raisonnable que ec!a, Monsibur, 
if prefjue point de réplique à y faire; Je pris feule- 
ment la liberté de vont dire qu- aiant égard à de., 
telles ocurrences , // feroit à propos de donner au Pu- 
blie un programme , & que f' était une voie itfitêeL, 
pour les grans oit-orages. Je •vous infinnai après cela 
que 'vous devriez d' autant mieux prendre ce parti 
que ce feroit un moisit de vint mettre à l'abri Je, 

mois qiï on i/ons en avait enlevé . Mais votre ré- 
ponfe fut alors que dans les clrconlîanccs orageufes 
où fe irouvoii l'Europe, vous deviez vous ocuper 
uniquement du fervice de votre Prince , & que 
dans des terns plus tratiquiles vous y réfléchiriez. 

Arrêtont-noui ici. Monsieur; & troitvix boit 
que je vous représente qu' après avoir connu par là 
votre fapn de penfer , j'ai cru pouvoir fa ijîr l'ocafion 
de vous faire la réparation que je vous devoir, y 
étant engagé principalement comme Citàien de la Ré- 
publique des lettres ,,Ji j' ofe me qualifier tel , & 
devant également a celle-ci le défaveu Je met er- 
reurs , & la communication des billes découvertes que 
jefefois che K vous. 

C efi ainfi que je me fuis déterminé à faire ce 
livre : je ne vous ai plus parlé de rien; je me fuis 
contenté en curieux <& en amateur de la Mature ,d' a- 
ler dans fon Temple, de recevoir de fon Minijlre fes 
oracles : j' ai profité , pour le dire au clair, de vo- 
tre bonté & de votre confiance. Je m' en fuis tenu ait 
fecret , parce que j' ai vu V éxécucion de mon dejfeiit 
en dépendre totalement : j' ai pensé que Ji je vous 
efroit l'ouvrage, vous l'adopteriez enfin, & qu' et» 
faveur 



vin E r 

faveur de ta pureté' de 




t '% S* 



, nont me pari 



donneriez J' avoir empiété fur vos droite • Si je fait 
encore ïeï Jet fauter, la matière & tei eirconflancet 
m' txcuferont & auprès Je vaut , & auprès du Pm- 
Uic. Qui ne comprend (ai, vous ferîef obligé a" e* 
convenir vous-mime , que vaut itet le feu! qui puif- 
fic* traiter parfaitement te Met ? C eft beaucoup, 
pour moi Je faire ce que je fais : je fuit affiiré qtf 
on m' en faura gré parmi les gent Je lettres . Ache- 
vez mon bonheur , Monsieur , en retevant agréable- 
ment auffi V hommage que je vaut rends . Je n' ai rie» 
[lus à cecur , que Je vous témoigner devant tout le 
tnonJe avec combien J' atachemeut & Je eenfidirutU* 
f ai V bwneur d'être. 



MONSIEUR, 



Vttti trîtJtmlle trltitSffant Servit ter i 
JOANNON DE BAI HT- LAURENT* 

PIS? 
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PRELIMINAIRE. 



Hifloîrc naturelle eft G imparfai- 
te dans le Règne des Minérauï 
& autres foffiles, qu' on peur di- 
re que la Piiyfique y eft prefque 
neuve. Ce n'elt pas qu'on ne 
feit redevable à de gians hommes 
de nous avoir donne quelques lu- 
mières fur ce fujer: mais c' eft 
ont pu fuivre la nature dans les ciurf"/'" 
& que d' autres ocupés dé]a des «j . 
s fefoient de toutes l'es familles 
de fufire 5 




La Nature eft un composé d' infinis > car tour 
Corps a ce caractère , & n'a de terme que. l'infi- fouf'!- 
ni: Par conséquent, comme il y a de la diféren satm'i: 
ce entr' euxi il s'en trouve qui font plus ou moins jl^H. 
pénéirables à l' efprit humain. Quelle entreprife »™"' e \ 
pénétrer des fortes d'infinis ,' & encore percer dans " 
ceux qui font plus obfcurs! Ce qui apartient au 



m. 
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ï Discours 
Règne Minéral eft pointant de ces derniers. Cè- 
ne font point là des objets qui foient fous nos 
yeux, ils ne frapent guère nos organes: il les faut 
chercher dans des envelopes & fous des lits, ces 
P'rii ijjl' \Htrata qui nous Ses dérobent, Er comment faire., 
fus- s°- alors» fi on n* eft philofophe tour exprès pour 
cette parrie , Se fi on ne trouve de quoi juger 
par les fens, pour en venir à juger faine ruent par 
refprrt . 

Ette philofophe à ce point, cm en trouver 
nmù'™ n t de c « te efpcce, il n'eft pas aise; puifque V elptir 
mrcHcdu de 1' homme ne fe borne pas ordinairement a: un 
Rcgne miné- 0 t,j et : rnajs avoir de quot exercer fes fens avec 
fuccès, fur femblabte matière, c'eft bien chofe^ 
plus dificile. Néanmoins un Savant que la nature 
iemble s' être ménagé précisément pour communt. 
quer avec fa famille des Minéraux & autres foliï- 
tes , nous fait rencontrer à la fois deux chofes fi 
peu arendues » 

£2^*"'* M. le Chevalier de Eaillou eft ce favanr,. lui 

qui. s'aphque fi particulièrement a l'étude du. Rè- 
gne minéral, lui dont le Cabinet qui a toujours 
fait l" admira-trou des Princes, des Seigneurs,. 6î 
des Curieux, qui ont pafsû par Florence, eft un 
recueil complet de tout ce qu* il y a de plus (ïro- 
gulier en fait de folïiles . Nous en venons faire* 
parr à ta République des Lettres : & tel eft le fu- 
j^r qui nous fait prendre lai plume. 

Le titre de cer ouvrage en anonçant de céle> 
bres collections, paroîr d'abord promettre un dé- 
nombrement de toutes leurs pièces : Mars nous 
forantes fort éloignes d'un détail que nous n'a- 
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PlELIUINAIRE. 3 

vons point voulu embralfer : il ne convient qu' à I|W ' * c " 
M. le Chevalier de Baillou de le donner; ce qu' il"""'*'' 
fait dans le vaûe Ouvrage qu' il a déjà tout digé- 
ré. Les limites que nous nous fommes prefcriies 
dans ce livre, ne nous permettoient pas d* y met- 
tre un catalogue d'environ trente mile pièces. 

D'ailleurs on doit comprendre qu'en rra- 'ÎJ", - "*** 
vaillant fur telle matière à l'insû de M. Je Cheva- ' 
lier, il nous éioit impoflible de parvenir à uno 
defcciptioci fi exacte. Nous avons cru qu* il feroit 
bien fufifant de décrire en général l' ordre du Ca- 
binet, Tes Collections . & les principales pièces; 
fur-tout (i nous montrions les principes qui con- 
duifeni aus avantages qu* on en peut tirer. 

On trouve donc ici moins une deicription,Cïrftflfro. 
qu' une forte de programme qui anonce aux fc. *mbwm yt 
vans ce qu'ils ont lieu d'atendre des obfervations ^ . rrcs,un " 
de ce Philofophe ; Beaucoup de morceaux répan- 
dus çà & là, & qu' on peut dire intérellàns , en 
feront juger les gens de mérite ; ils émanent de fa 
doctrine, nous en convenons de bonne foi, afin 
de ne pas courir le rifque de l' orgueilleux oifeau 
de la fable. 

Retournons cependant a notre objet: nous 
nous fommes affez expliqué pour faire connaître 
quel eft le but que nous nous fommes proposé, 
rempli fions-en a cette heure les engagemens ; & 

ruisqu' il y a tant de connexion entre M. IcCheva- 
ier de Baillou & fon Cabinet, que fi on ne con- 
noifToit pas ce Savant * on poutoii douter de l* 
importance de fes collections , effayons d' en ébau- 
cher un portrait: mais portrait qui fera (impie. 

A z Nous 



Digiiizcd by Google 



4 Discours 
«'«*- Mous ne voulons nous expofer, ni à paflèr pour 
' ' /lacer l'amour propre d'une perfonne vivante, ni 
à blelTer une modelÈie trop délicate , & qui par 
là clt devenue, pour ainfi dire, un défaut. 
Qmiitcs de Nous ne célébrerons donc pas ici les qualités 
w.icCh^ perfonnelles de M. le Chevalier de Baillou : il vit 
h»X l'hU Patent dans des emplois diltingués: en le con. 
flc-irc natu-noît, on lui peut rendre juftice . L' envifageanr 
J i ^ dciE ° r - feulement pat raport à fon Cabinet, nous difons 
fans emphaie qu' il eit Mathématicien, Phyficien, 
& Cbimifte. Voici des fragmens d' un Difcours 
Académique qu' il pronongoit dans une aU'cmblée 
de lettrés, ils nous feront bien-tôt juger de (il. 
théorie. 

. . C'eft (le la Nature dont il parle en ces ter. 

mes: „ 11 la faut fuivre , mais non pour s' élever 
Dot princl.» à la connoiffar.ee dis itret Spirituels, par les re- 
mit h „ cherches d 1 une Mitaphyfiqiie fou-vent «fiez incèr- 
* ™ rl *' „ toine : Parce qu' il y a deux inconvéniens in- 
,, séparables de cette Science: 1' un, de travailler 
,, beaucoup pur connaître fimplement I' exiflence de 
ffltmrna. » ®" iel!e de notre ame ; ce que tome là No~ 

ixijlfuet/e „ tare montre d' ailleurs : V autre, de rechercher 
tri* at"'/â " lî ' I " ;r cc féjuge', d"" 1 °" fi i"" défaire , que 
mmtiHit it» fnifqne nous ne pouvons connaître notre ame etL. 
/*Jtf« Ptru „ elle-même, nous ne finirions connaître les autres 
'7-1 ■ *- |( tbofiei fpirituei/et , 

,, Gardons-nous aufJr, ajoûte-t-il, de vouloir 
„ akr après elle, dans les vûes de découvrir cer- 
tains iecrets qu' elle fe réferve , tels que fetoienc 
,, par exemple les premiers Principes , qui (ont , à 
„ bien dire , la fin f> le commencement des infinis 
» créés t 
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, triés M, où nous ne pouvant fat arriver. Quoi D 
, qu'on ait fait, perfonne n" eit venu jufque-là; ( | 
, perfonne fans doute n' y viendra. La Decompo- 
., fit ion des corps , ^ni Semble lions mettre fur les 
, -voies-, ne nous . avance pat davantage . Lurfque 
, nous conuoiiîbns les parties d'un mixte, nous 
, ne connoillbns pas pour cela les éiémens dt, 
, ces parties : nous nous trouvons ainlï arrêtes 



, par 



:ut frant 



l de qu'elle façon notre Philofophe fe 
convainc de la vanité d'une Phyfique trop fubli^ 
me : auflî s' en éloigne-t-jl , en ne la regardant 
que comme un moîen de fe perdre. S' il fuit la 
nature, c'eft entre les extrêmes: avec un Derham, 
avec un Nicuwentit, il confidére les ttéfors de la 
Nature, pour y reronnoître le Créateur (*); avec 
ces Sages il veut que nous nous tirions de cet é- 
tat vuîgaire de coutume, qui nous empêche de.. * ( S >£ 
comprendre les grandeurs d'un fi beau fpedacle . H «ii«. 
Enfin il veut qu' on connoifle la Nature , & puis- r '<> «**■ 
qu' elle nous préfente de toute part des créatures 
qui font pour notre ufage, il veur que nous nous 
apliquions à en tirer de l'utilité. 

„ Comme tout ce que nous avons dans lej 
„ Monde, dit-i! à ce fujet, n' elî que la Nature, 
„ car l'Art n' eft que la nature façonnée ou dc- 
„ guisée ; n' ell-îl pas raifonnable de donner tou- 
,1 te fon atention à la connoître ? & après tour, 
„ la 

{a) Covctnicrtiar ri hu'fus rc?ul*. qahd <;■)» fi-lim p.wtH Jhift ftp- 
niit» tiftm, f,d n,..;, q-.A-i ... ;„;!»>.„„> dividi ftffht . 

Nevvt. PMI, ■■lia-, p;i «in- ir.iilicm. lit. ) , rc«. j. 

(/<) Qui aatuta, aiumm, arri/jt tb bit ngnhimim Dttrum, Cic. 
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6 Discours 

la Nature n' eft-elle pas le plus beau, le plus fa- 
» vani & le meilleur des livres? Celui qui eft fait 
„ pour tous i qui par raport à cela, eft le moins 
„ rare , le plus commun & le plus intelligible ï 
si toutes fortes de perfonnes, d'états, de nations; 
„ celui enfin qu* on lit avec tous les fens. 
SrJ'ïht Pour moî * pourfuit.il, j' aî pris le parti 

ïh»» m™- |, de m'apliquer sérieufemenr a cetre étude ■* 6X 
niie d« fbf- H p 3r ce que c' eft un champ trop vafte , & où il 
*' ,i eft de la prudence de fe borner, j' ai cru eru 
„ choifillant la partie qu' on apelle fa famille du 
„ Minéraux ou fofftlts , )' ai cru, dis je, m'atadier 
„ à ce qu' elle avait de plus noble, de plus ri- 
che, de plus utile, & de mojns connu. Dès le 
„ moment de ma réfolution je fongeai a y faire 
„ des progrès; mais je compris aufli-tôt que ce 
ne feroit pas chofe aisée, a moins que je n'euiTe 
„ une collccttpn de matériaux néceftaires pour me 
„ guider. Je me mis donc à ramaflèr de toutes 
„ parts, ce que je pus trouver qui eût quelque 
„ connexion avec mon objet . L' entreprife mt* 
„ mena loin, je fus obligé de faire chercher dans 
„ les régions les plus £■ arrhes, & par mer fi par 
„ terre. Enfin j' ai fur monté les obftacles, je me 
„ fuis trouvé en état de travailler avec des fon- 
démens folides à l'htftoire naturelle des Foflilcs» 
„ Or comment s'y prendre enfuire? Une feu- 
De rin»Eft (( j e çorinoi (Tance fupcrficie)lc , ni la (Impie ihéo- 
i corps. ^ M fauroit démontrer l'utilité de tou- 
,, tes les productions de la Nature: Il faut donc 
„ recourir s la pratique: c' elUï-dire, à la voiej 
„ arialitique qui elt d'une abfolue nécelCié. Mais 
„ fans 
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„ fans le fecours de la Phyfique expérimentait!,, 
„ de la Chimie, & des Mathématiques, on ne peut 
„ entreprendre en sûreté l'analifc des corps. En 
„ voici les raifons . 

„ Les corps qui font composés de matière 
„ & qui ont une forme, font V objet de la Phy- 
„ fique : elle nous en facilite la connoilTance , & 
„ nous met au fait de toutes les parties qui con- 
,, courent à les former. Mais pour s'afTurer que 5* 11 ra ï* 
„ fes obfervations foient juftes, il faut que la.. ,ue * 
„ Chimie s'en mêle: parce que celle-ci a't'ant pour 
„ objet la décompolltion & la compofition des 

corps, elle fait voir par des artifices qui font 

gouvernés des A gens de la Nature, de quelle., 
„ façon elle opère M. 

» Après cela, comme la Chimie fert à la.. 
„ Phyfique, ainfi la Phyfique dirige-t-elle la Chi- Dt t» Cbi. 
„ mie. Avant que de compofer ou decompofer les m ' t - 
,, corps , on doit connoStre nécelfairement la_ 
,, nature de la matière, les corps qui en réfultenr» 

les principes dont ils font formés, leur alTem. 

bîage, la caufe qui tes alTemble ou les mêle, 
„ enfin le raport ou i'afinitc" des mixtes les uns 
„ avec les autres. Ce font la des chofes naturelles, 
,, nullement dépendantes de l'art, & par consé- 
„ quent toutes à la Phyfique ( f ). 

Ce. 

fa) Le meilleur moïcti d'expliquer h Nicnrc . c'efl de 11 contre 



^ Phyfiqne & P 
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„ Cependant, afin de connottre les corps, 
„ leurs principes, 8ic, & afin d'en pouvoir dire 
„ quelque diofe par raport aux uns & aux au- 
», 1res, il eft important de favoir quels font leurs 
confins, quelle eft leur figure, & quelle eit leur 
,, gravité fpécifique. Et fi l'on veut avoir une 
connoifTance foit de la caufe qui arTemble les 
D~s Mattit- ^ principes , foir du raport des mixtes , i) faut abfo- 
nutiguei. ^ lumenr entendre les proportions. Sans cela, le 
,, relie eft peu utile ; c' e(t ce qui prouve la nû- 
,, cellitédes Mathématiques qui ont de tels objets» 
de la Géométrie principalement, & des Mécha- 
„ niques, qui nous font connoftrc la grandeur, 
,, la figure ou la forme des diférens corps, leur 
„ gravité fpécifique , leur dureté, leur mollelTe, & 
„ leur élalticité M. 

Nous ne fuivons pis plus loin notre Natura- 
lise : c' en ell afTez de ces traits, pour faire com- 
prendre de quelle façon il marche dans le pays 
des feiences. Sa doctrine cil fans contredit, tout 
le délicat de la théorie de 1" Analife des corps. 
Que ne parle- 1 - il encore de fa pratiquer 1 II nous 
é'pargneroit de dire qu' il ne cède à perfonne 
dans ce genre, & que c'eit en fefant toutes for- 
tes d' anahfes des Minéraux , &c. , qu* il eil entré 
Eïoérîencei fi avant dans les fecrets de la Nature. 
Mitw'de 11 *" L> Arr ^ e ■ ?i,,ie des ex P^ rii;r,ces ( J lje polféde 
BiiJJoo.' M. le Chevalier de Baillou, l'emporte fur cette 

finclle 

M R'cn n'tfl bien connu m Phylquc. que ce qui eli réduit 1 
des ir..n:fcs pric.iVf. Ihfl. Acad. 17™- ft- L'«li«ite it 11 
Gênmctrie îf Je h Phyfi-^ie fjir li p.uf <:>;:[, i ,\. u llio- 

meirie. & route U loi 1 diré de U Puyfioue. ttiHhltitt Btr«»A 
fi. i«j.o,j«ji». t>tH> "7> 
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finelTe vantée de pluGeurs phyficiens. Il fe précau- 
tionne tellement contre l'erreur des fens, qu' après 
les avoir tous emploïés dans fes expériences fur 
quelque fujet, il en fait des combinai fons qui per. 
fuaderoient que fa nature eit avantagée d'organes 
particuliers. Ce feroit un tréfor pour les gens 
d' éiude, qu' un traité de ce qu' il penfc \ cet é- 
gard , & de la manière de diriger les fens. 

Les expériences du Chevalier Newton fur La^™ W ""'* 
lumière, fembleroient être de fon invention, tant 
il les manie avec facilité. 11 les a rendu bien plus 
fimples , & il y a fait des augmentations confidéra. Sut Uiumic- 
bles: le Philofophe Anglois même en feroit éton- 
ne . Eft-ce peu que de trouver a droiture , & fans 
la combinaifon des rai'ons homogènes, un raibn hé- 
térogène , une belle couleur de rofe qui fort d'un 
fcul prifmc? 



gtnt un moi en de démontrer que rarement les deux 
yeux fe rencontrent égaux dans une même perfon- 
ne; que la vifion en conséquence difere dans cha- 
que œil; & que l'on peur calculer, comme on 
le fait cfeftivement avec fa machine, la diféren- 
ce des foiVrs qui conviennent aux verres de cha- 
que œil, dans une lunette, par raport à celui qui 
s' en doit fervir. 

Mais ne pouffons pas plus avant ce détail d' 
expériences, & fans nous arrêter à indiquer par 
parties des fecrets de la nature & de l'art, présen- 
tons fous un feul point de vûe, de vaftes connois- 
fances de pratique que fut réunir dans ce genres 
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io Discours 
f£Ti» n- M " le chevalict de Baillou. Je parle de Ton cours 
pûrimcnri'e" ^e Pliy fique expérimentale qu' il donnoir par ma- 
d=M.ieChe- aiere de récréation au Duc de Parme fon Souve. 
Jhilîîi,,' raiti : Quel admirable ouvrage! & fut-il jamais 
rien de plus noble , de plus grand & de plus heu- 
reux pour le rrop difîciU- art d' inllruire :> Là fe 
trouvoient la doctrine & le plaifîr unis , acord é- 
tonnant que paroît rendre impo'lîble ce comraite 
qui les fuit. Le cours fut répelé fouvent , & toû- 
jours il étoit nouveau . Le Prince, les Seigneurs , 
les perfonnes de rang & de favoïr , s* y trou- 
voient. Ah ! Ci quelque Lycée ofroit de nouveau 
cette charmante philofophie, nous verrions bien, 
tôt revivre les tems de Régit. Let Villes en feraient 
^tTt%' r " nsi "'' Stigneun, Savant* Magiftrats, 

Àw'/."i6 9 /, tint acoarroit pour entendre : la Dames même feraient 
tum.t. partie de la foule . 

Si I' on manque fouvent les expériences par 
le défaut des inllrumens, notre Phïlofophe fe met 
à l'abri de cet inconvénient: il imagine, lui-mê- 
me , ceux qui lui font néceffàires. Lors qu' il 
obferve , c' eu; avec des microfeopes de fon inven- 
^"^.tion; il en a de folaires, par réfiéxion, & de ton- 
liun- te forte. Ils font voir les objets d' une extième.» 

netteté, & d' une grandeur qui ne le cède à au- 
cun de ceux qui l'ont connus. Son microfeope.» 
folaite en particulier l'en admirablement pour 
ner en grand les plus petits corpufcuks fuit opï- 
ques ou tranfparens. " 

Veut-il, après cela, chercher les principales 
propriétés des corps qu' il a obfervés ? Voici d' au- 
nes inventions de fon génie qui fe trouvent prê- 
tes 
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tes à éprouver la Nature . II met en ufage les ma- 
chines fuivantes. 

Une machine par le tnoi'en de laquelle on voit MieHnw de 
la difÉrence de la réfléxion de lumière que caufe ri" B ! nircn " 
chaque efpéce de corps. 

Une machine pour pefer les corps & pour en 
eonnoître la gravité lpécifique : machine faite prin- 
cipalement pour ceux qui font petits & irrégu- 
liers, comme les pierres précieufes & les dîamans. 
On n' y eft point esposé aux inconvéniens des me- 
iodes que 1' on a acoutumé de fuivre M en fem- 
blables cas. 

Une machine qui fait trouver, quelle eft )&* 
dureté, & quels font les dégrés de dureté des 
corps. 

Une machine qui fert à calculer rrès-ferupu. 
leufement les forces aquifes par la chûte des difé- 
rens corps. 

D' autres machines en-un-mor, dont 1' ufage 
fait voir foît la cohéfion & l' engrenement des par- 
ties des corps, foit certaines propriétés qui leur 
font atachées. 

La Méchanique de tous ces inllrumens eft 
parfaite: on y trouve l'utile, l'aisé, l'agréable. 
Aufli M le Chevalier de Baillou dirige-t-il les ou. 
vrîers; & quand les pièces par leur délieatefTe^ , 
exigent une certaine atention, il ne dédaigne pas 
B i d' y 

(a) L' inconvf nient le plut grand (t doit eomprer>dre par ce prin- 
cipe > que p lui II velumi ill corpt dîminut , plui Itur fttrfstt cttg- 
miarc; W où il fuir qu'en les merranr en mouvemenr dans dei 
liquides ou drs iluidej, ils y fcm plus Contenus, ou ils y trouvent 
(lus île léJiftcnce. 
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d' y mettre la main; il devient alors un autrty 

ProfonYd'ans la théor^, "avant dan7 U prïuqul', 
tout nous atT'urc qu' il eft ce philofophe rare qu* 
il faloit a l'hilloire naturelle du règne minéral. 
Mais ce quï eft inutTle de ce côté.li , ne V eft point 
-par raport à un l J ublic toujours avide du beau 
& du fingulier. Nous ferions certainement refpon- 
fables de lailfer tomber dans l'oubli un monument 
cjui a tant de lîaifon avec ce que nous écrivons: 
Monument le plus précieux des Méclianiques , & 
qui n' échape pas à cette néceffiré de périr où font 
les çhofes marérielles! Le malheur des guerres^ en 

Colorno dont nous voulons parler , elle eil "de^* 
invention de notre Mathématicien. 

M. le Chevalier de Baillou é'oit au fervicc 
du Duc François de Parme, en qualité de Corn- 
miilaire général de 1' Artillerie ("): fes heureux ta- 
ie ns 
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]ens 1* avoient rendu fort recommendable dans cet- Sc ' ««toma- 
te cour; & fur-tout fon gcût pour les Méchani- bLîux'mDii» 
ques: car on voïoit de lui avec admiration, desvim&c. 
automates, des tableaux mouvans, & divers autres 
artifices. Le Duc qui ambitionnait depuis long- 
tenis de rendre Tes jardins fameux par quelque., 
pièce finguliere, & qui pût aler du pair avec tel. 
les des 'villes de Rome & du palais de Pratolino, 
penfa d'abord que le génie de fon CommiiTairej Ses drffeins 
général feroit propre à !e fatisfaire: il lui déman- {JJJjj.^'^"^ 
da en éfet s" il pouroit faire éxécuter quelque cho- £ celmm. 
fe de femblable. Rien dans ce genre n* ctoit im- 
poflible à M. le Chevalier de Baillou (*): moins 
encore, quand il s' agilToit de fervir fon Prince: 
à peine en favoit-il les fentimens, que déjà il a- 
voit fait le plan des jardins & de la Grote magi- 
que de Colorno. Nous alons voir naître de fon 
projet, des chofes vraiment furprenantes: ce font 
des merveilles que 1' art n' avoir pas encore imagi- 
nées. Ceux qui ont vû Tivoli, Frafcati , Prato- 
lino, jugeront dans le moment, fi la façon dont 
il fit éxécuter des delTeins que le Duc avoit aufB- 
tôr agréés, ne rendit pas Colorno le lieu le plus 
délicieux de toute l'Italie, & fi les artifices de ces 
fuperbes hm7/« aprochenc des jeux de notre Grote. 
Nous pallerons rapidement fur la beauté des 
Jar- 

(n) Tl ivnit dcii fjic ;-\f;utcr pour (or! cc:rc famculc S: un^us- 
MjcIil>1p Hyil. litLIiji'i.- . pjr k- mi,i;.i .'.c Ijii'iellr U fefoit jnucr en 
partu-s tfc viriraMcs eut s de chaHc. A celle ccafoii nous diroin 
lue S. M. le llu'i t'.t-- l'. li îiiic rtivTBr.t njjii'jvii' fn.r ■ ibns ce rcins-li 
P.in« Ll.îl.ral Je Saxe : étui! nm en lui; ■- l. i.\ : l.i^i lV . 
ii:t |j peine d'alcr clu-I lui. puiir tau 11 uij^hinc & entendre to 
fi^riift c--;c[t Lie l'efoit. 
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ll'otV d ° J at ^' ns Colorno : nous nous contentons de dî- 
re qu' ils 1' emportoient par-delfus les autres de_. 
ces confiées. Fontaines & jets d'eau d'un goût 
îîngulier , cafcades, bufets. piramides, & obélis- 
ques, flatues St groupes, marbres fins mis en œu- 
vre avec des bas-reliefs de bronze doré, c' étoient 
les ornemens qui fervoient à les embellir. Mais 
telle éroit la variété que M. le Chevalier y avoir 
fu répandre, qu' on y trouvoit le goût de chaque 
nation. C'eft ce qui y atiroit une foule d'étran- 
gers qui s' y rendoient de toute part, pour voir 
tant de propreté & tant de magnificence, & pour 
admirer la fameufe Grote magique dont nous don- 
nons ici la defeription • 
Dcfctiption Cette Grote étoit à la gauche des jardins, en 
de i. Grore f orme amphitéatre : par les dehors elle étoit dé- 
cZZ. "rée d'ordre ruilique; & au-dedans c' étoient 
de belles rocailles, des pétrifications, des coraux, 
des glaçons, des coquillages, des roafques & des 
feftons : tout cela placé avec convenance 1' enri- 
chifToit de tout côté ; tandis que des mofaïques par- 
faitement bien entendues , difposées dans le pavé & 
au pla.fond, achevoient d'en faire un lieu enchan- 
té. Là on trouvoit cinq niches d'une belle pro- 
portion, dont trois étoient d'une même gran. 
deur; c'eft-à-dire, celle du milieu & les deux des 
extrémités: les deux autres qui reiloient dans les 
entre-deux, étoient plus petites. Dans celle du 
milieu, Apollon paroilïbit allis fur un rocher; il 
tenoit de la main gauche un papier noté, & de 
la droite un autre papier roulé, dans l'atitudc 
d' un maître de mufique. Au bas du rocher à_ fes 
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côréï i Croient deux petits Faunes , ai'ant chacunJ 
une flûte douce à la main. Dcftription 
On voïoit dans la petite niche de la droite^ S»^J°£ 
d' Apollon) un Magicien qui avoir fa baguette en- Coiorno- 
chantée dans une main, & dans l'autre un papier 
écrit en caractères magiques. Dans la féconde., 
petite niche vis-à-vis , étoît Circé , aufli avec fa 
baguette. 

La grande niche à côic de celle du Magi- 
cien , repréfentotr la forge de Vulcain . On 1' y 
apercevoit avec trois Ciclopes: il tenoit un fer au 
fourneau , & les Ciclopes Croient près de l'enclume 
avec de gros marteaux pour battre le fer. On rc- 
marquoit dans 1* autre grande niche Orphie avec 
fa lire: il étoit environné de plufieurs oifeaux , 
les uns posés fur des rocailles, les autres perchés 
fur des branches d'arbre. 

Toutes ces figures Croient de grandeur natu- 
relle ; elles étoient caractérisées avec efprit, cha- 
cune félon ce qu' elle repréfentoït: l'habile Inven- 
teur s' étoit ataché principalement à les bien ha- 
biller. Rien, par exemple, n' éroit plus magnifi- 
que que Circé : aux charmes naturels qu' avoir 
allez bien exprimé une bonne main, fe joignoit 
tout le rafinement de l'atr: le luxe y étoit étalé 
avec fplendeur. Circé paroi/Toit enfin ce que de- 
voir être celle qui changeoir les hommes en bè. 
tes , celle à qui Ulyfle même n* cchapoit pas , 
fans le fecours de Minerve* 

Jufqu' ici c'elt du beau, c' eft du galant: 
tout répond au lieu enchanté . Mais fe promet- 
iroir-on de ces froides iratues,unc comédie fi fingu- 
lieie 
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liere que celle qu'elles vont reptéfenter? Voicï 
le dernier éfort de l'art. 
CorniHt Je L e Magicien ouvre la Scène . Il porte devant 
e!tj= Je Co- fes yeux le papier fatal: il médite un enchante- 
loroo. ment - Bien-tôt après il Te bailTe pour regarder hors 
de fa niche; il jette les yeux fur tous les objets 
d' alentour : après les avoir enfuitc levés au ciel, 
il ouvre une bouche afreufe , & il poulTc d' en- 
core plus afreux hurlernens: il hauffe fa baguette, 
& aianc terminé de la forte fon enchantement, 
il fe remet dans fon atitude ordinaire, pour être 
témoin de ce qu' il en doit arriver. 

Auflï.tôt le tonerre gronde : il femble d' a- 
bord qu' il foit éloigné: mais peu-à-peu il s' a- 
proche; la tempête eli voifine, on le conjecture. 
L'obfcurtté fe répand dans la Grote: il y parte 
tout-â-coup un éclair: il eft fuivi d' un violent 
coup de tonerre. On diroit qu' un orage impé- 
tueux vienne fondre fur 1' aflemblée 1' eau tom- 
be de tout côté : elle forme une grofle pluie 
qui paroît devoir 1' abîmer. Mile fontaines s'é- 
chapent des rocailles ; des cafeades de part & 
d'autre. Quel murmure, quel bruit, quel fra- 
cas ! tout femble bouleversé . C* eft 1' éfet de l* 
enchantement. Cependant ce n' eft là qu' un ora- 
ge feint ; le fpeétateur n' eft pas feulement mouillé: 
Orage à la vérité représenté fi naturellement qu* 
on en eft bien plus frapé que de fe trouver au 
milieu des eaux, fans en recevoir le moindre., 
dommage . 

Circé fe montre furprife de la témérité du 
Magicien. Elle fait ligne du doigt à l' aflemblée 
pour 
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pour la raffiner, Sî en levant fa baguette elle fait Coméjrc 
ceffer l'orage. Elle fe panche enfuite avec grâce Jj°™7, 
du côté d' Apollon; & le regardant avec ces yeux lome* 
qui font toujours en droit de commander , clle_. 
]ui démande de réjouir la compagnie par les char- 
mes des arts auxquels il préfîde . 

Tandis que la belle DÊelfe fe remet dans fi* 
première pofture, Apollon tourne la tète vers les 
deux Faunes, & il leur ordonne de jouer un air. 
Les Faunes embouchent leur flûte fur le champ; 
ils regardent Apollon, jouent un ait a deux par. 
lies , & marquent la mefure avec le bout du pié, 
de même que le Dieu de la mulique qui la bat de 
fa main droite. 

C était affurément une chofe digne d' admi- 
ration que de voir la grâce des mouvement dîj 
ces Auteurs , tant ils étoient libres & naturels . 
Ils levoient de tems en tems les yeux vers Apol- 
lon, comme pour fe régler exactement à fa me- 
fure: ils fefoient leurs reprifes, repétoient l'air, 
6t après l'avoir fini, ils reprenoîent leur pofture 
acoutumée: & cela de telle manière qu' on ne., 
favoit concevoir comment dans cette réprefenta- 
tion , on avoit pu fi bien faifit le vrai . 

Le Magicien néanmoins ne fe dédite pas de_» 
fon entrepnfe . Dans cette autte Scène on l'aper- 
çoit méditer ainiï qu' auparavant: pour fe vanger 
en premier lieu de Circé , il s'adrefle à Vulcain 
à qui il démande une flèche dont il la veur blelTer. 
Le Dieu forgeron fe prête à fes défirs , & uiu 
vent des plus forts fouflant dans les charbons du 
fourneau où il tient le fer , le feu les embraft* 
C telle. 
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ic tellement que peu après il en elt devenu tout rou^ 
Colge. Vulcain avertit les Ciclopes d,- fe préparer; 
ii porte ce ter éiincetant fur I" enclume ; les Ci- 
dupes I' y battent régulièrement à. trois tems , 
jufqu' à ce qu' il foit refroidi : après quoi Vulcain 
le remet au feu . 

On recortnoit ici que Circé a découvert la_. 
trame. Elle fe difpofe à punir l'enchanteur: mais 
la punition ell digne d' une DéeiTe galante': elle 
fc contente de le rendre ridicule . Elle fe tourne 
pour cela vers Otpliée , & lui ordonne de faire 
chanter les oifeaux- qui fonti-utour de lui > afin de 
divertir les Ipectateurs & de fe moquer du Magi- 
cien, Orphie obéit: il regarde les oifeaux, & fait 
/Igné de la main à ceux qu' il veut faire chanter 
les premiers. 11 leur fait chanter leurs ramages en 
particulier les uns après les autres, & enfuite tous 
enfemble : ce qui produit un concert des plus Cm- 

Dans cette dernière Scène on voïoit la Natu- 
re repu? tentée d' après elle-même. Les oifeaux en 
chantant , s' acompagnoient des mouvemens qui 
leur font ordinaires en femblables cas : ils ouvroient 
le bec, ils aloirgeoiem le cou, & ils remuoient 
les aîlcs . Maigre la fîneJse de leur inflinct , les 
vrais animaux étoienr la dupe de l'artifice. Le 
faux rofljgnol de !a Grote y chantoit avec tant de 
naturel, que ceux à' alentour venoient concerter 
avec lui , & lui répondoient des lieux où ils é- 
îoient. Le Canard qui par fon délagréable ci i , ter- 
minoit cette comédie avec le coucou, pour fe mo- 
quer du Magicien avec plus de mépris ; ce canard 
Étuit 
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étoit fi relfemblant aux véritables canards, foit par ^ D "'* Ji * m ^ 
fon mouvement, foit par fes cris, qu' il ne put ja- .î Hl Jè% te- 
nais échaper à l'ardeur des chiens: il falut le fat- l^au. 
re racommoder plulu-urs fois . Ainfî I' Art copioit. 
il la Nature: Mais que dts-je, il aloit de furcroit 
jufqu' a fe copier encore lui-même, dans ces cir- 
conliances, où tour art qu' il e(t, il n' a de grâ- 
ce que par la Nature . 

Par la mon intention eft de dire un mot des 
habillemens des figures. Exposes qu' ils étoient à 
la chute des eaux & aux injures du tems, ils de- 
voient être d" une matière a y pouvoir réllter : 
tels éroient-iW autTi . Mais ils ne dévoient pas avoir 
de la roideur, autrement ce n'auroit cié que l'art 
copié rudement par l'art. G'elî ce qui avoit été 
prévu. Quoique de matière à rélillcr & qui n'é- 
tott pas lléxible, ils ne perdoient rien de la légè- 
reté d' une belle draperie ; ils fe plifsoient & s' a- 
gitoienc naturellement à proportion des mouve- 
mens des petfonnages: voilà l'art & la nature qu" 
on exprime dans toute leur délicaiefle. 

Telle étoit donc la comédie de la Grote de 
Colorno , fpeétaclc merveilleux qui méritoit bien 
de faire donner au lieu de la feene le nom de 
Magique- Ce n' étoit pourtant qu'une magie 
d' efprir dont tout le f^cret confiltoit dans une 
fa vante aplication de I* Hydro pneumatique . On en 
rellott convaincu après la comédie. Le Prince fe 
rèfervoit alors h lui & à fa cour , un Tpeflacle 
moins séduifant , mais dont on étoit tout autre, 
ment touché. Ce n* étoit plus pour les fens qu'il 
s'agifsoit de voir; c' étoit pour i'efprit. On a- 
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s de la machine, fi cela Te peut 
i découvrait (ont le miftere . Uiu 
robinet tourne . 1' eau étoit libre ; & cette feule 
eau en liberté de fe répandre dans les voies que 
lui avoit preferit un grand génie, elle mettoît tout 
en mouvement. Il n' y avoit pas d' autre puiffàn- 
ce dans cet admirable artifice: & qui le croirait? 
non feulement les fons, mais V éclair & le feu de 
la forge , venoient aullî-bien que les mouvemens St 
Jes gelles des figures, de la même caufe. C'étoit 
un feul principe : le prodige ne naiflbit que des 
infinies combinaifons du Mathématicien (*). 

La digreflion a été longue: mais nous efpé- 
rons qu' on ne nous en faura pas mauvais gté. 
'A la vûe de cette defcrîption, on fe confirme., 
dans l 1 idée que nous avons donnée de la favante 
pratique de M. le Chevalier de Baillou . Et fi 
nous avons tant fait que de la fonder d' après 
lui fur ces trois parties , la Phyfique , les Mathé. 
matiques, & la Chimie, on voit par là évidem- 
ment h quel point il pofséde les deux ptemieres. 
Four ne pas nous expofer à des répétitions, nous 
ne difons rien préfenrement de ce qu' il eft dans 
la troifîeme; on s' en éclaitcira alTeï dans le cours 
de cet ouvrage. FinilTons donc ce difeouts, & 
fans conclure nous-même , aprennons d' un ora- 
cle 

U) Li défection .le cette Grore Htt imprimé tn mm Italiens 

p.r uns Sc-ciÊ.'e ù'Artjdc! composée Je 11 première noblelTc tt de» 
premiers lertré. Je p arm c. V«.îcî le ,iir<- Je 1* .iiivrige où on ]. 
ttxn*s:Rii»iJ,iliArc<iilifcfra il (Martin dj Ohm , Pi,r«E« 4 i 
Le Une de Firme ivuit fàh gnver des plinclics des Jardini & 
de li Grore : nous nirioni fi.uhiicé les joindre ici. Des dificullei 
inlurmontiMci nous en ont emnèsUi . 
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de des plus refpeftables , combien nous devons Ç° n ^ u £« 
atendre de M. le Chevalier de Baillou, par raportrJJ*. 
aux fecrets de la Nature- 
Un grand Prince qui le fut démêler, malgré 
le nuage dont le couvroit cette modeltie à qui 
il s' eit aiïbcié , le rend cet oracle . C eft S. 
A. R. Monfeigneur le Prince Electoral de Saxe, 
qui porté fur les traces de ion auguiie Pére, & 
voïageant pour connoîire les hommes, la nature, 
& l'art, rendit Florence témoin & de fon afabi- 
lité, & de fa pénétration, en-un-motde toutes 
les qualités qui peuvent former la grande amej 
d'un Monarque. Ce Prince qu'on a vù- naître 
héros, fe morttroit connoilTeur des armes : il a- 
cueilloit avec cette bonté qui (ied fi bien à fes 
égaux , une Noblcfle eroprefsée qui acouroit de_. 
toute part pour lui faire hommage des coeurs : il 
fefoit parler les favans & les arciftes, & comme 
l'oracle il prononçoir enfuite fans afeclation, avec 
une fageffe dont on éîoit furpris. 

M. le Chevalier de Baillou eut le bonheur de 
refTentir tous ces avantages <*). Le Prince ala plu- 
fieurs fois dans fon Cabinet: il l'en vie expliquer 
les pièces avec une fatisfaétion marquée: & comme 
lien n' échapoit à un génie fi heureux pour les 
icîences, & qu' il favoit que notre Philofophe fe- 
foit 

(*) Comme nou! n' snTibemu M- le Cheviller de Biillou qu'en 
qntlitf de Philorophc, Je de Niiunlifte, nous n* entrons point ilaal 
le deuil de ce qui regarde le, irmei . ni ntr nni ri à li prjtiqiie 



■ v,.,..' ' 
. il M 

S. M, I. en Toïiine 



.lire fe rujjole aiiemerlt . eu éiltà mi charge, tju' il i loilH- 
eretei St qu' il exerce encore ncUeUcrncni tu fewice do 
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SÏ'Ve"* 0 ™ '"°' t ^ es ex P^ r ' ences (ïngulicres, il voulut en voir 
icuiui. '" quelques-unes. Celles de 1' aiman emr' autres paru- 
rent !e contenter infiniment . Ce fut pour lots 
que cet aimable Prince voulant lui donner de» 
marques de la fatisfaftion qu' il avoit eue, fuit à 
cet 6 gard , foit en uoîanr ion Cabinet , il lui fit 
l'honneur de lui dire fort gracie ufe ment ces pro- 
pres paroles : Vont étet, Monjîeitr, le •véritable In- 
terprète de là Nature . Paroles refpeftables qui 
nontroient la dignité & le dicernement du grand 
Prince qui les proferait: Paroles, pour tout di- 
re, qui étahlilfent inéfutablermnt ce que nous a- 
vons propose. La République des lettres trouvé-t- 
elle fouvenc de femblables garans , & pourions- 
nous en avoir un plus sût? 




DE- 




DESCRIPTION 

DU CABINET 

DE M. LE. CHEVALIER 

DE BAILLOU- 



CHAPITRE PREMIER. 

Idée générait de ce qui fe trouvé de fine 
remarquai/le dam ce Cabinet- 

S- I- ^^S^T't'â Ouvrages qui donnent 

"i deicripiion des carn- 
ets , où font des colle- 
ions du Règne des Mi- 
iraux & autres fofllles, Vtf. WJI-li- 
e peuvent me confido 
is ordinairement que 19,11, u è 
ï comme des catalogues bi- »7-#** 
en détaillés. Ils ne vont pas au fond de l'Hiftoi- 
rc Naturelle: & à les voir, on diroit que le fort 
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14 I B ■ I GENERALE 

des cabinets fût d'entretenir la théorie dans laJ 
phyfique de ce règne, 

8. s. En éfet malgré nos collections nous n* 
vons pas avancé beaucoup a cet égard. Depuis 
& *}**À Atifto,e & Théophraile 1 peiné y avons-nous fait 
frktiï. Dt' un pas en pratique, fi ce n'eft du côté de la Mé- 
RtMiaiiiea. talique . Quant à ces belles fpéculations qui font, 
MmbVihi î' ol> i et des recherches de nos Naturalises , & qui 
frc. ont donné lieu aux plus curieufes productions des 

modernes Ecrivains du Règne minéral (*); que-, 
peut-on dire, finon que les Anciens avoient ob- 
fervé aum-bïen qu' eux , des coquillages dans les 
montagnes, dans les carrières, dans les pierres, 8t 
BW-w/A. qll ' i| s en expliquoient la caule. 
2?*%* S. a. Non votons ces vieux phénomènes (*), 
, le dirai-jc ainfi; cela vaut-il la 
tnr ancrer ? Des plante: & Jet 
foijfons defféehés dans des pierres ! des coquillagel 
fur les montagnes ! qui peut les y amnir portés ? 
Des coquilles pleines de pierre. à- fufil & de traie! 
ceiles-ti n'ont pu y entrer qn' en forme de liqueur . 
Cette difpofition dés couches de la terre l'une fur 
l'autre 1 . Ce font autant de sedimens qui font tom- 
bés an fond de l'eau M. 

Nos eHptications la-deiTus feroient vagues 
comme celles des Anciens • Au lieu des déluge* 
d' Ogy- 

(*) Vt-'ira 11 Kioirriph. phyi. de Wodïv 
d« cinu- fr^-cs Schmuliicr. IcsLcrt:- Fhilt 
far 7W- fier- de Burne'- îcc. 
Il) Wiei ]" ouvrage d.- Mqco il ùiHac/i , te. Vf, 
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Du CiiiHii. Chap. T. 1% 
d'Ogyges & de Déucalion, nous aurions des inon- J™- °& 
dations ou bien d'aucres caufes, ainfi ou' ils en, t jit,ptf 
fupofoient quelquefois. Heureufement la croïan- tflj,Z«(* 
ce ou la foi nous tire d'embaras; elle éclaircit kff^'l, 
dificilede la Nature W- De la forte le Déluge u- Bji A 09. 
niverfel, le Bouleveriement de la terre ( J ) , la Li- ^"/^^ J' 
quefadiion du globe, la Statique des parties diffon- f ,„° £ ["^ j ' l- '°' ' 
tes, font comme le point, où tout rend dans la 
phyfique des Foffiles: & il n' en uéfulte rien pour 
le commun des hommes. 

§. 4. Palfons donc à, ce qui peut leur être^ 
utile , & voïons enfin quelles font les connoiffan- 
ces réellement avantageuses que nous avons aqui- 
fes dans le Règne minerai , depuis les premiers 
Naturalises, Je le demande d'abord, que favons- Y^' ; « C TU- 
nous plus que Pline fur les Pierreries: matière fi "â',./^' **" 
précieufe dans tous les âges? Boe'ce de Boot, O- 
laus Wormius, Jean de Laé'r & les autres , ne nous 
en aprennent guère davantage (0; ou tout au plus 
à douter fi nous ne nommerions pas comme les 
Anciens , des pierres toutes diférentes de celles 
qu' ils connoifibienc ■ Malgré cette incertitude ce- 
pendant, les vertus que Pline leur avoit atribuées, 
ont confervé un crédit allure jufque dans les der- 
niers fiécles. Les Arabes, un Albert le grand, un 
Cardan , leur avoient prêté même du plus mer- 
veilleux : Ce Boot & ce Wormius quoique plus 
D réfei- 



ii) Vcïez Bucinert, ■Radira diimii uftil, Liips. 1710, ? , £/ 
(0 V Anldme Botte Boot . ton forfait JtaMitr. , 
■ 3". Maf4nm Wirmiumm , lugd. Bain, lift 'fit- J cl 
Lliit: VcCmmi) à- '«t'd- L*S& H"""- '«47. »'• 
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réfervés , ne UilToietlt pas d'en raconter bien des 
£™7/fo! fables . Au tems du célèbre Boyle feulement, a-t- 
imrg. itfu, on pensé d'en réfuter partie. La Phyfique n'a* 
* 4 *' donc pas été aprofondie dans les pierreries . 

S. Toutes les pierres au-deiïbus des pierres 
précieufes ont pafsé par les mains des Naturali- 
Vtmlt _ ftes. Le Médecin Venette & M. de Réaumurfont 
dtt pïrr. A m - peut-être les feuls qui aient fuivi leur formation* 
^tàtRim avec ince "'g ence ' Les autres pourtant ne les ont 
m.Mc'm. a"' pas moins rangées dans leurs armoires. Nous en 
>r>ii 'il"- aprennons, il e(t vrai, les noms, les pays & qi el- 
ques ufages irès-connus : ce qui apartient à i u 
catalogue détaillé (S. i). Mais pas un mot tur 
ce qui regarde leur nature: & on la connoit fi 
peu que Céfalpin, l'un des plus pui flans génies 
Z'.,r,T'^:^' ait eu l'Hiftoire Naturelle, prend de l'albâ- 
a» tsft.j,. tre pour de l'agate. 

§. 6. Après cela, nos cabinets, nos collecti- 
ons, font-ce des chofes bien utiles (§. 1,3)? Les 
Savans qui s' y apliquent, & qui en écrivent, s' y 
changeraient.! lu donc en ces fimples curieux, qui 
H,ft. t;,&e!.& f en fibles au plaifir de la vue , n' y recherchent que 
te coup d'œll (§.,)? Quoi qu'il «n foi, . il, 
nous fervent peu , & 1* Hiitoire Naturelle n* y a 
pas gagné ( 5. 3 , 4,5). Si le Cabinet que nous 
anonçons, ne fortuit pas de cet état commun des 
autres: pourquoi le cacher? line feroit pas plus 
digne de notre atentîon , tout magnifique qu'il cit. 

§. 7. A' 1' envifager toutefois dans fon maté- 
riel; & j' apelle fon matériel, le ilmple étalage 
Ï^*£*I i de fes curiofités; il ne cède à aucun de ceux qui 
"Jjo. ' s font connus dans le Règne des Minéraux & autres 

fos- 



Du Cabinet. Chap. I. 17 

fofliles. Le Cabinet de M. le Chevalier de Baillou **tn 
renferme les Plantes marines, Si des fuites de cer- tf "'"' 
taines d" entr' elles qu' on ne trouve pas ailleurs 
dans un ordre fi complet . Il contient les Co- 
quillages les plus rares, & de ceux même qui ne 
font pas encore connus. On y voit les Pétrifica- 
tions les plus (ingulieres (S. i , % } , beaucoup de 
Sucs pierreux, les Terres, les Sables, & les Gra- 
viers, les Sels, les Soufres, & les Bitumes, toutes 
fortes de Pierres ( 5. j ) , les Métaux , les Criftaui 
& les Pierreries (§4). 

De plus on y remarque des pièces de l'art: 
mais d'un art qui a cherché à contrefaire la na. 
ture, pour la faire mieux connoître . Ce font des 
Pierres factices qui fe montrent tellement parées 
de i' éclat & du brillant des pierres précieufes, 
que les connoilTeurs en font trompés. Tel eft le 
matériel du Cabinet de M. le Chevalier de Bail- 
lou. Nous ne parlons pas ici de l'arrangement 
ni de la difpofition de toutes ces chofes ; nous 
ne difons rien non plus d'une collection particu- 
lière des Pierres fameufes par les vertus médici- 
nales & miraculeufes qu' on leur a prêtées: il en 
fera queftion dans un détail particulier. 

§. 8. Un femblable Cabinet fatisferott le /Im- 
pie curieux ( 6. 6 ) , j' en conviens. Voir fous la 
main d' un naturalise , tant de pièces qu' il étott 
fi difîcile d* avoir, que la Nature avoit cachées 
dans les entrailles de la terre & les abîmes de la VotnhlXi. 
mer, c' eft alïurément un fpectacle merveilleux 
Et comment faire un tel amas! Si je ne le volbis ™" w ' r " tV 
de mes yeux, je répéterais ce que difoit dans un 
D z fens 
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îens moins rigoureux i' élégant Hiftorien de l'A- 
cadémie- des Sciences. Il s" y a que des eompa- 
uni. - , f,é gnies > 6? des compagnie! protégea par le Prtaee , qui 
/«■ " fniffent reuffir à te faire. 

§. 9. Mais du moment qu'on en refteroit-là , 
en fe renfermant dans les bornes d'une admiration 
de curiofité ( §. 6 , 8 ) , on verroit bien-tôt le pro- 
dige fe dilfiper : car on s" acoutume avec le beau, 
& il devient indiférent; être toujours piquant, c' 
eft un droit réiervé au feul utile. Ce n'eft donc 
pas ce matériel (S 7) qui nous peut fixer : c' elt, 
Jrtî^t ''^fpWtdu naturalifte qui fait s'orienter, & voir 
dans ces pièces ce que des yeux peu éclairés rte 
voient point: C elt cet efprit , dis je, qui doit 
entretenir ou exciter de nouveau 1' admiration^ 
par des vues d' utilités ■ 

On me montre, par exemple, plufîeurs mor- 
ceaux rares du cabinet: je n'y vois d' abord qu' 
un extraordinaire que je ne fais déveloper . M' y 
fait-on remarquer que c' elt un travail où la N i- 
ture a éré prife fur le fait, où on la voit agir, 
où l'on aprend d' elle-même fou fecret? Alors il 
faut l'avouer, j' aperçois des perfections qui m' 
étoient inviilbles : pour le coup, c' elt la grande 
merveille; voilà de l'utile, & nous en fommes à 
1' école du vrai . 

§. 10. Qu' on ne dife pas cependant que., 
parce qu' on eft parvenu à dévoiler de fi précieux 
milleres, la nature & le hazard foient les feuls à 
qui 1' on fe trouve redevable j ce feroit une pro- 
pofiribn avanturée. Toutes les œuvres de celle-là 
fuifcnt-elks fous nos yeux, s'ils n'étoîent con- 
nois- 



Digitizcd t>y Google 



Du C a s i m 8 i . Cbitf. h i$ 
noilleurs, tout nous feroit encore caché. De tels 
yeux & l'efprit éclairé du naturalise ( il nous les 
faut absolument: c' eft Tunique moïen de pêne- 
trer des fecrets , qu' autrement nous efpêrerïon? 
en vain de découvrir (S. g). 

Dans le Cabinet dont nous parlons, rien ne 
nous manque à cet égard: fi nous y avons la na- 
ture & le hazard , nous y trouvons en même-tems 
une route tracée: elle eft sûre. En la fuivant nous 
pouvons nous afranchir d' une théorie fervilc 
( §. i ); & il ne tiendra qu' à nous d' aier à pas 
de géant dans la pratique (5- 2). Nous voi'ons 
dans le Cabinet de M. le Chevalier de Baillou, les 
objets par les fens, & tout de fuite par l'efprit: *jj *■ 
nous voilà au terme qu' il convient, afin de juger ' ** 
fainement. Que de raifon par là, pour elperec 
de voir fonder folidernent 1* Hiftuire Naturelle- 
du Règne minéral ! 

CHAPITRE II. 

Sur le fondement de i' Hiftoire Naturelle . 

S. 11. TL faut un fondement à i' Hiftoire Natu- 
1 relie, comme il en faut un à 1' hiftoire 
civile: ce n' eft pas à dire qu' il faille que les 
faits qui en font l'objet, foient exiftens ; cela., 
s'entend de refte. Mais il leur faut des autenti- 
ques qui fervent d'apui ou de preuve à ce qu' 
elles envifagent. L'hiltoire civile n' en eut jamais SpeUmUJiU 
de meilleurs que les médailles ; & de même i\p^" r ^,"" > ' 
n* en eft point de plus luis pour l' hiftoire natu- 
relle, 
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relie , que les diférentes pièces des familles de la 
rature qu* on ralfemble dans un Cabinet. Nous 
en avons déjà fait fentir la conséquence (S 10). 

S. il. Si donc une hiiîoire civile fondée fur 
une fuite de médailles, n' eft bonne après cela que 
par fon raport à la Chronologie ou 1' ordre des 
teins; il eft évident que V hilloire naturelle fou- 
tenue des pièces d' une collection , ne fauroit être 
eftimée qu' autant qu' elle s' y raporte en emicr, 
& qu' il y a de I' ordre & de l'arrangement par- 
mi les pièces. C'eft 1k pour J' hiûoire naturelle., 
un équivalent de ce qu' eft la chronologie pour 
l 1 hifloire civile. 

S. 13. Ce n' ci pas tout, puifque de même 

^tfur'ton/" t î ue ^ ni ^ olre civile ne nous fert pas, quand nous 

fjg. ^jj.** 3 ' ne profitons pas de fes exemples pour notre con- 
duite, J' hilloire naturelle non plus ne nous eft 
pas avantageufe , tant que nous ne cherchons point 
à en tirer quelque fruit, en difpofant nos décou- 
vertes a nous guider dans la pratique. Ceci fe 
combine avec ce que nous avons dit (S. 9 ) . Nous- 

Voitïtttorfi. voilà confirmés dans nos premiers principes. 

frel-fs-s-i- §_ L'ordre & l'arrangement des pièces 
dont nous venons de parler (S. 11)1 fe rencon- 
trent allez aisément. Il ne s' agit que d'exami- 
ner avec arention les nuancet de chaque corps, 
pour les raprocher comme il convient) félon., 
leur dégré d' afinité, & pour faire pafler infen- 
fiblement les efpéces d' un tan ou d' un genre à 1' 
autre. Ainlî fe met-on fur les voies de la Nature, 
elle qui a donné à tous fes ouvrages un caractère 
d' uniformité par lequel ils fe reffemblent, & un 
caxa- 
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NaTUhillE. Cbdf. II. S i 
caractère de variété par où ils s* éloignent les uns 
des autres . 

5. ij. ii Tout eft conduit dans la nature par 
„ dégré & par nuance , dit 1* illuftre de Ponrenelle : 
„ il y a des animaux qui n* ont prefque pas de fa£ ' "' 
,, mouvement, comme 1' «il de boue : c' eft par là 
„ que le genre commence, 8t il finit à cet égard 

„ par les aigles Se les faucons Dans le paf- 

„ fage des animaux ter retires aux oifeaux, il y a ce nmeeut 
„ une efpéce miroïenne qui a des aîles Si qui ne entreufié «S 

vole pas: aulfi dans le pailage de toutes les %j^' Ae ' 
„ efpéces qui ne parlent point à celle qui parle , 
„ il y a une nuance formée par des animaux qui 
,i ont tous les organes de la parole, fans par- 

„ 1er M Les derniers végétaux , ceux qui 

„ confinent au genre des animaux , paroiiïent a- 
„ voir prefque du fentiment; telle eft la fenfiti- 
„ ve: Les premiers ne paroiffent prefque pas vé- 

gérer; tels font les trufes, le nofiotb. 

§. 16. Beaucoup de cabinets font-ils dans cet 
ordre ( §. 14 . t% ) ? Qy' en penfer, lorfqu' il v.;.-i ttfi. 
eft tant de collectiont où les coquilles rerreftre9 ^T',*,"^ 
font confondues avec celles de mer, où les plan- Uif- "pàt. 
tes marines ligneufes, & pierreufes, fans enfem. 1 ' cS - 
ble , & fouvent pèle - mêle avec des quadrupè- 
des & des poiflbns ? Ce font des diflbnances , je 
1' oferai dire , qui choquent la nature . L' or- 
dre en queftion eft (impie néanmoins , c* eft de- 
rapotter chaque chofe à fon ion ( 5. 14). Ln_ 
fimplicité feroit-elle comme une éclatante lumiè- 
re 
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re qui paroft, qui éclaire, mais qui d'ordinaire 
nous ébloui t ? 

S. 17. Après ce que nous avons exposé des 
YS: J' "'/''avantages que 1' on doit rechercher dans 1' étude 
F f *•><*■ dç j a Nature , ^ c ft bie „ vlTlble que dans ce pro . 

fit qu' il convient d'en tirer (5. ij), nous ne 
comtons pas la fimple curioiîré ( S. 6 , 8 ) , ni cet. 
te autre curiofité dangereufe qui nous conduit au 
UiJ.peg.1, j.delà des limites qui bornent 1' efprit humain. 

S. t8. Nous n'y comprenons pas non plus ces 
fortes de fecours que de grans génies y favenrpui- 
fer, pour Soutenir leurs préventions. Le fameux 
Tournefort , ce Botanilte fi recommendable, échoua 
ToBrjifftft. p ar cet endroit, même en voïant la Nature à dé- 
™nf. itm. 1'", couvert • Plein de préjugés pour la végétation de 
tng.i*7, tous les corps, il fe lailla gagner à des aparences; 
T^ s 'A"g' crut woir v ég«er les rochers du Labirinte de 
illî' ' Candie, les fucs pierreux de l'Antre d' Antîpa- 
ros, & généralement tous les foffiles qui ont une 
configuration régulière . L* amour de la Botani- 
que l'empêcha de réfléchir fufifamment . Tant il 
eft vrai qu' il faut fe défier des expériences oh i' 0» 
ha 'S'"' * " ?"' on ve ' r • 

pt' l 9' Admirons ici une honnête Jibertc, 1* 

exemple vient à propos : il ferviroit à nous jufti- 
fier, fi quelquefois nous dilîons naturellement ce 
que nous penfons. M M. deRéaumur&t Dejuflieu, 
deux zélés partifans de la Vérité, n'ont pas cru la 
devoir facrifier à la confidération qu' ils avoient 

Îour leur confrère. L'un & l'autre fans paroîrre 
ataquer , peut-être même fans le vouloir, ont 
rélevé peu-à-peu toutes fes trieurs. 

Le 
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Le premier nous a fait voir 1" origine des 
pierres, métaux & minéraux dans une juxra-pofi- 
tion de leurs fucs M. Il a fouftrait enfuite aux 
loix de la végétation ordinaire des plantes terrc- 
ftres, les plantes mannes molles W. 

Le fécond a trouvé les moules des pierres fi- 
gurées & de plulieuts pétrifications fingulieres M, 
qui fefoient le retranchement de Tournefort : il 
lui a enlevé de plus nombre de pièces du Règne mi- 
néral & les a rendues au Règne animal W. 

Dans l'Hiitoire Naturelle comme dans 1* hi- 
ftoire civile, c' eft [a vérité qu' on doit confulter, 
& nullement les panchans du génie. 

5. 10. Revenons enfin à nos véritables avan- 
tages , ceux que nous devons tirer réellement de 
l'étude de la Nature ( §. ij, 17). Qu'ils font 
considérables ! qu' ils font grans ! Trouver le moïea 
de nous aflurer la jouiffance des biens que le Créa- 
teur nous a deflinés, en procurer à la Société, 
en fefant connoltre ce qu' on ne connoiffbir pas» 
tels font les termes dans lesquels nous nous de- 
vons tenir : & c' eft en tel cas qu' il eft probable 

?ue dans fes recherches » on s' apuie fur le vrai 
□ndement de l'hiftoire naturelle (S. 11)1 que 
1' on fuit l'ordre qui y eft 0 néceflaire (§. it & 
14 à 16), & que l'on en a faifi 1' efprit, puis- 
qu' on fe porte à fa dernière fin (§. 13) • 

E De 

M Vdiw M. de RÈiatnnr. Mtm. iw,pag. 477 ; 

'"(À «y i ' iî ''** ,ie> 1711 ' tw ' " ,3 1 m ' 
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De tout cela fefons-en 1' aplication au Cabi- 
net donc nous avons entrepris de décrire les par- 
ticularités. 



CHAPITRE III. 



Det Trineipes fur leiquili eft fondé le CaVmtt 
de M. le Chevalier de Baillait , 
<ST en premier lieu det Fétrificatioat . 

S. ii- T E Cabinet de M. le Chevalier de Bail- 
I . lou pouroic bien s' apeller félon no. 
îSlîi^ïteV™ fens (5 " 11 >' un Médailler de ia Nature dan» 
Herbier de' les Minéraux & autres fofliles . Nous y voïons é- 
Schfuçbicr feftivement fes faits exprimés fur des autentiques, 
'^rpâ"rJ''mi depuis le berceau, pour aintl dire, dans tous fes 
hitt.s. inji.kges, dans fes expéditions, dans fes progrès & fes 
p."?i. révolutions , dans fa gloire & dans fa grandeur, 
& jufque , le dirai, je encore , jufqu" à fes intri- 
gues fecretes. Quelle valte carrière pour 1* Hiflo- 
rien ! écrire fi curieufement , & écrire avec de 
telles autorités! C elt l" étar où fe trouve notre 
Naturalise dans foh Cabinet , & par raport au 
fond de fon hiftoire naturelle; nous l'avons dé. 
ja vu ( S. 7 à io). 

§. fi. Cherchons à préfent fi des afTemblîges 
ou des fuites aulfi rares fe trouvent en ordre ( §. 
iï): nous en parterons après plus naturellement , 
à reconnoîrre quels avantages en tire le judicieux 
Phyfaien. 

Trois chapitres vont remplir l'objet que nous 
nous propofons actuellement . Ils vont nous faire 
len- 
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rencontrer en pratique tout ce que nous avons dît 
de l'ordre & de l'arrangement des pièces d'un 
cabinet (S. 14 à 16): nous y verrons en un-mot 
que M. le Chevalier de Baillou ocupé de trou 
points effemiels dans le Règne minéral, s'en eft 
fervi comme d' aurant de tons fondamentaux * 
pour difpofer entr' eus d'auires tons intermédiai- 
res & |ufqu' aux nuances prefqu' infenlibles . 

S. 2j. Trois phénomènes remarquables parmi 
les minéraux & autres foffiles, font ces poin» ef- 
fentiels. Ils font non feulement la baie de l'or- 
dre & de l'arrangement du Cabinet de noire Sa- 
vanc, mais encore ils s'étendent à tout ce qu* il 
y a de plus caché & de plus fecret dans le règne 
minéral. Ce font les Pitrifîcatianr , les Métaux, 
& les Pierreries: phénomènes remarquables tru sprtttl.it 
éfet , puifqu' il n' eft rien de plus curieux qu' un >"*• 
animal ou un végétal devenu pierre, rien qui nOUG?j£* I 1,1 ' 
întérefle comme l'extrême avantage que nous re- 
cevons des métaux, rien qui nous flate plus que'jS,' 
l'éclat Si le brillant des pierreries. A tachons- nous 
à parler en premier lieu des Pétrifications. 

S. !f- Les Pétrifications font des corps, 1° les 
uns tellement pénétrés ou envelopés de la matière 
des pierres; 1* les autres dans lesquels ou autour 
desquels cette matière s* eft fi exactement mou- 
lée, que leurs parties étant confondues avec elle, 
les uns & les autres ne paroiiïent plus fous leur 
forme naturelle, qu'avec le caraâere de pierre. 

Du premier ordre de ces corps ainft alté- 
rés ( i*) , font les bois & les os foffiles, quelques 
pierres où font lepiéfcntés des végétaux & dec 
E a poif- 



$6 Des Pétrifications 
poiHons, &c. Du fécond ( i' ) font plufieurs Cm. 
ftacés, & Teftacés , comme les échins, les can- 
cres, & une infinité de coquilles de toute forte. 

S. ij. Ces changemens des corps, changemens 
fans contredit lïnguliers par raport à la direrence 
Aidoïrindi, du caractère, (râpèrent toujours les Naturaiifles. 
ftM, n *R»î, '"Quelques-uns séduits par les apatences ont regar- 
Tuurncfott . dé pour cela les pétrifications , comme de {impies 
&i pierres figurées ( §• 18 , 19). Mais le plus giand 

nombre s' cft mis enfin fur les traces de la véri- 
té: le fujet bien aprofondi , ils n' ont pas héfité 
Sitnon^Bsc- d e les icconnoîire pour des individus des cfpéces 

s >-eu. au,( l ue " e ' 0n les uo ' ( wlemblet. 
ch!?.'. M. Ainfi rend-on préfentement les corps ptriifiés 

Utiuiîlcu^c. à | euts fam-Uc, (§. , 9 j ■ on ne les env.fage dans 
le règne minéral que fur le pié d' étrangers para, 
filet qui s' y viennent nounr d'une fubîtjnce qui 
ne leur érott pas deltïnéc- On s' artère feulement, 
ce qui convient à des plulofopbes, à rechercher 
comment cela arrive. 

S- lis. Nui corps ne fauroit être pétrifié que 
fa fubftance ne fait en état d'admettre la matière 
Vaut. Trait, pierreufe . C eft rà le principe des pétrifications 
iti pi*, pag. ( §. 14 ) : & il s' enfuit que les végétau;: & une 
ftff. grande partie des fubftances des animaux fe peu- 

fa,;. ît t. vent pétrifier aisément ("), puifque ces fortes de_. 

corps étant tres-poreux , leur contestuie y laifTe 
pé- 

(..) V-~.cz Vallifncrî , Hc'coyfi marhii, i l'article <« vsrir vw- 
tpic ce NnuiiiLs apelu la quoria 5. 14. On peur le cenfulter pou 
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pénétrer fans peine la matière qui les doit pé- 

' S. 17. Par la il fera vrai de dire au contrai- 
re, comme I* obferve M. le Chevalier de Baillou, 
que les dens des animaux, quelques-uns de leurs 
os, & les coquilles des teftacés, qui font des par- 
ties animales très -denfes & très-ferrées , ne fe pou- 
roient pétrifier que dificilement : elles ne le pou rai- 
ent qu' après s' être raréfiées , ou avoir été dé- 
pouillées de leurs huiles: ces huiles dont les par- 
ties branchu es & rameufes lient & tiennent emem- 
ble les terres & les fels des corps . 

S- î8. Donc il n' eft point de dens, point de 
certains os, point de coquilles qui fe pétrifient 
(S. 17), (mon après une efpéce de calcinatioa. 
naturelle qui en ait confumé les huiles, & ait dis- 
posé de cette façon leur contexture à recevoir U 
matière pétrifique (<0: C* eft ce que d* ailleurs la 
Chimie nous prouve par mile opérations. Vèiniteim. 

Sur ce fondement notre Naturalise n" M-il^*, 
pas raifon de diitinguer les fofliles dont il s* agit a™*. & it 
( §. 14) fuivant ces diférens états? Il apelle ceux f'^f'J^*' 

ui ne font pas pétrifiés , & qui font dans cette.. ' 

ifpofition a l'être que forme la calcination , Jet 
f effiles ait Je'gré de calcinatioa • 

S. 19. Maintenant les fofliles calcinés ai'atir a- 
quis une qualité abforbante ( §♦ î8 )> & 'es au- 
tres de leur nature étant propres à recevoir la^ 
matière pétrifique (S. 16), il cit concevable que 
tous 

(1) Ofa trmpari, hugUufati anfatia ralcmr.ùt ignl, fnlttn-antui , 
f.-.Jr.v ttvia 

P'S- ■Mï- 
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tous font pétrifiés* dès qu* ils la reçoivent . Mail 
ils le font plus ou moins , à proportion de Ia„ 
quantité, qui s'en ïnlinue dans leurs pores, & 
du tems qu' elle demeure à s' y fixer: autant de 
caufes , on le comprend , des fortes de foffilet que 
notre Naturalise toujours mélodique , apelle à dî- 
ners dégris de fétrification . 

S, 30. Et jufqu' ici voilà ce que nous enten- 
dons par Pétrification ( §. 14 à 19). Nous parle, 
ions de l' laeruffation en Ton lieu , & nous binons 
P art ces prétendus Jeux de Nature M, difons 
«M .«/.4! mieux , ces pierres formées diférenment à raifon 
"—*»•««> des accidensqui y concourent. Ce font des chofes 
dont les chimères de l'imagination font le plus 
gtand mérite. M. le Chevalier de Baillou les ran- 
ge Amplement dans les dattes d' où elles dépcn. 
dent . 

S- ji- Or, puifque l'idée de pétrification., 
nous repréfente à la fois un corps d' un autre 
rcgne que de celui des Minéraux, Se une fubitan- 
ce minérale qui s' y eft unie ( S. 14 , ; j ) , il 
convient > pour refter dans la matière que nous 
voulons traiter, de déterminer dans les pétrifica- 
tions) quelles font leurs parties homogènes, & 
quelles font leurs parties hétérogènes. 

Parties homogènes d'un corps pétrifié confï- 
deré dépendant du règne minéral , ce font les 
parties terreltres, pierreufes, cnltalines, & m£ta- 
liques , 

(o) Lu philofophes Font rris-neriiiliéi qui 11 Nitur* ne joue 
psinr . qu" die fuir toujours iimolablement Ici mf — - * ~™ 
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Et pis Analogues. Cbdf. III. 
liques, qui font engainées dans la contexture du v/oiv. 
foflile. Parties hétérogènes de ce même corps, hé- f î'-W-"' 
térogenes , s'entend, au règne minéral, ce font 
fes fibres, fon fquelette, en un-mot ces parties du 
foftile qui ont confervé fa contexture originelle. 

D' où il fuit qu' atendu qu' il fc trouve des 
corps pétrifiés de prefque toutes les efpéces d'a- 
nimaux & de végétaux, les corps de toutes ces 
efpéces fe pétrifiant, doivent être regardés comme 
les parties hétérogènes de leurs pétrifications, tan- 
dis que la matière pétrifique en feroit la partie.» 
homogène. Cela toujours, nous le repétons en- 
core, pour le règne minéral Amplement: ce fe- 
roit le contraire , ii on confideroït les foflîles dans 
un autre fens ■ 

S. ji. Donc pour connoitrc parfaitement les 
fouîtes , & déterminer quelles font leurs parties 
hétérogènes, ou enfin pour aflurer que telle pétri- 
fication eft tel animal ou tel végétal pétrifié, donc, 
dis- je , il faut fa voir connoître les animaux & les 
végétaux dans leur état naturel* 

Les uns & les autres comparés alors avec leurs 
pétrifications, ou deftinés au moins a leur erre 
comparés, ils prennent le nom d' Énahgtui . Ainlï 
les apelle le doéte Jean Jacques Scheuchzer (") . 
Il veut aufli.bien que le Dr. Wodward , qu' on G"/- t&ji- 
en ait pour décider du caraétere des foffiles. ' B£ ' 

5. 33. Mais comment avoir des aaaiogutt de 
toutes les efpéces ( S. Jl)? 11 faudroit donc a- 
voir 

(*) Vi'i:i Jcm Jicj|iin Schtnchitr .m cummtncrnicnr ie fon .Ifn- 
yiuw iilij. Itgar, 11", & dini li préface de Bcnrguer. pa«. :j- 
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voir des collections de toutes les familles de la_ 
Nature? Le deftein cependant feroit trop vafte, 
il ne fe pouroit guère mettre en exécution. Un 
parti que fuggere la prudence, eft celui qu' il eft 
à propos de prendre en de femblables conjonctu- 
res: c' eft de fe borner à rechercher les analo- 
gues les moins connus, comme font les Plantes 
marines lrgneufes, poreufes , & pierreufes , les 
Teltacés & les Cruftacés. 

S. 34. Les Plantes marines entrent dans cet 
ordre , parce qu' il en eit beaucoup dont la for- 
me en généra] fe raporte peu à celle des plantes 
qui font exposées à nos yeux, & que dans les pé- 
trifications leurs parties étant confondues avec la 
matière pierreufe ( S. 31, 31), elles font difici- 
Iement reconnoiflables . Elles font déguisées mê- 
me aux fins connoilfeurs . Toumeforr n J a jamais 

"'"•^"/■^foupçonné que l' tflr&tt fût une pétrification de 
' flatta mari nés : Boccone grand Botanifte aufli » 

,tZ'&"if«- s ' en eft dom & » il eft vrai ; mais ;1 ne donnoit 

•m. Av.flird- fon idée que comme conjecture. 

*2,YiiT' S ' îï- Les CruftacÉs & les Teltacés ne font 
" w 'pas avec moins de rai fon que les plantes mari- 
nes, dans le rang des analogues à rechercher (S. 
33V D'abord fans vouloir nous arrêter aux Cru- 
ftacés, nous renvoïons le Lecteur à ce que nous 
difons de V tntrinus St des entroqiici { S. 1 ; 2 , 1 3 3 ) , 
qui font des pétrifications dépendantes dès Cruita- 
cés. La diverliic des fentimens qu' il y a a ce fu- 
jet, établit de relie la néceflite de faire entrer 
ceux-ci parmi nos analogues. 

Quant aux Teltacés , nous obferverons que 
leurs 
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leurs coquilles font communément de fimples croû- 
tes oQeulcs aiTez minces; que leurs parties ne s' en- 
tendant pas beaucoup , elles font facilement en- 
veloppes de la matière pierreufe ; qu* enfin iî dans 
leurs pétrification» il y en a quelques-unes qui fe 
trouvent au dehors, ces parties peu remarquables 
échapent aisément aux natutaliftes . M. Jean Stheu- 
chzer nous fait voir qu' une ville des plus confi- 
dérabies , Vienne en Autriche, eit bâtie avec des 
pierres toutes remplies de coquillages qui y font 
pétrifiés M • Sténon trouve la même finguIaritÉ 
dans les vieux murs de Volterre W. D'autres phy- f^f'?' 
ficiens avoient vu ces deux villes, & cependant' 0 ' ' 
1' obfervation eft neuve. On ne s' étoir donc pas 
aiTez familiarise avec les coquillages, on ne dicer- 
HOlt pas facilement leurs pétrifications (S. 31.)* 
S. 3S. M. le Chevalier de Baiilou a des piè- 
ces ou tranches de marbre & d'agate mifes co* 
œuvre, où il fait apercevoir les feétions horizon- 
tales , perpendiculaires, & tranfverfales de diver- 
fes fortes de coquilles. Or qui connoîtroit que., 
ce font l'i des parties de coquillages pétrifiés (§. 
35 1 à moins qu' on ne fe fût acoutumé avec leurs 
analogues? A voir ces filets déliés , on les pren- 
drait pour des veines de la pierre; on n' y foup- 
conneroit rien de plus. 11 en a d'autres où l'on 
F ne 

M Q«" •'«)«<">' fiH , 'an Scéairinr! ttfinttiuim , in mrimum 
iidiixiftt. urCm îlùtm mbdiffimitm, c morimrvm arfirwm nmïli, 
totm mvlfftt De Bon- Scient- Lift. Comm- Bononii 1751 . fol. 

' ji) v'tict Vtnettc. fur les pierres coqailierci de Bcouigc, Trai- 
te der fiirru, pag. +7 , (c M. Breyn di OrtlttrrHItis in pa-jiw/au 
nut»urt> ctarUvima Gtit»t»fi*m, D'tfirt • ph<- ** Pil)iM.vnii. 
tH- 3». 
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î*v " rS" ne croît ren,arc l uer ( l uc des S rains de fable: ma, ' s 
5m" mirbrts prenez un niicrofcope, & regardez, le prétendu 
dcSicileiirn fable s' évanouit: ce font en place de petires co- 
ccus'-iiwVa 9°'H es • 8t de petites cornes d' Ammon parfaites . 
Atad- 170}, S. '37. Il eft donc à conclure que pour avoir 
p"> =S' ]es analogues les plus nécelïaires des pétrifications 
(S. 35.) il eft indifpenfablc de former des colle, 
étions de plantes marines ( §. 34), de cruftacés, 
& de coquillages ( §. jj, 36). C" eft une consé- 
quence de ce que nous avons dit (S. 31)* 

Il n'eft pas moins eiTentiel enfuite de ranger 
les pétrifications fuivant leurs efpéces, en les met- 
tant dans leurs propres clalTes. C eft encore une 
autre conséquence de ce chapitre ( §. 31). 

Enfin c'clt une difpofition qui fuit de l'exa- 
men que M- le Chevalier de Baillou a fait des pé- 
trifications , de faire commencer 1' ordre du Ca- 
binet par leurs analogues ou leur matière hété- 
rogène, fi cela fe peut dire hors le cas de pémfî- , 
cation ( S. 3 1 , 3 1 ) ; & fur- tout par ce qui s' é- 
loigne le plus de la pierre, afin de s'en aprocher 
enfuite par gradation (§.21). 

S. 38. Les cinq Collections des analogues que 
notre Naturalise a formées fur de tels principes, 
font donc : i". les Plantes marines ligaiafes , d*u :> 
fabfianet cornée; i°. 1er riantes marines pitrrtttftt 
& preuves ; 3 0 . les Coraux; 4". les Cruftaeir j 
5°. les Coquillages • 

Les quatre qui viennent après & qui doivent 
être à la fuite des autres, font celles des pétrifica- 
tions : favoir; 6". les Plantes mariner pétrifiées; 
7°. les Plantes ttrreftres , boit, feuilles* & fruits , 
fini- 
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Du Ca bihhti Châf. IV. 4Î 
pétrifiés ; S°. les Craflacù , & tes Coquillages, pé- 
trifie' ; 0". les îûiffont & leurs partiel , ansec cel- 
les de quelqu' autres animaux. Il tout également 
pétrifié. 

Telles font les neuf premières colleaions du 
Cabinet, elles dépendent totalement du premier 
phénomène dont il a été queftion ( §. 23) . 

CHAPITRE IV. 

Suite des Principes du Cabinet , 
& en fécond lieu des Métaux . 

S. je». T ES Métaux & les Pierreries font les au- 
I / très phénomènes que nous avons a exa- 
miner. Mais d'abord qu' eft-ce que le Métal ? Les 
analifes qu'en fait M. le Chevalier de Baillou, 
nous l'aprennenr: C* eft un mixte où il trouve 
une terre vimfcible, un fd vitriolique W, & ^f^Z'L 
foufre (*) . Ses expériences fur le même fujer , nous ,v c n. Sibtll, 
inllruifent en même-tems que de ce mixte il fcWî" Mi- 
forme des exhalaifons, des diflblutions, des ero- 
tus , qui colorent les corps tranfparens & crifta- 
lins qu' on expofe à leur aftion. 

Les Métaux vraifemblablemenr font donc né- 
cetTaires pour colorer les pierres précieufes. Rien 
de plus naturel par conséquent que de chercher à 
les connoftre, avant que de paficr aux dernières. 
C'eit donc ici le véritable lieu, où il convient de 
F 1 par- 
fa) V.'iei M. GéoFrai, Uim. Actd. p«g- m* i Jo7 , fég. 

114; IfD». Pg- ""■ 

(i) Voï.-i les principe! de chimie i, M. Homberg. Mim. Atii- 
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parler de ce phénomène du Règne minéral ( S. ) : 

§. 40. S'il n' eft point de métal fans terre, 
fans fel , ni fans foufre (S. 39) on doit com- 
prendre que, pour fe former quelque idée un peu 
jufte de la nature métalique, il en faut aprofon- 
dir !es principes qui font cette Terre, ce Sel, 8t 
ce Soufre. Or point de foufre fans fel, point de 

SibaLpaiZa.àaiK le fel eft une bàfe du foufre . Donc il nous 
Etttr.pbj,. importe de connoître la terre en premier lieu, 8c 

L*""tt",'', en iecond Vteu Ie fel: P ar la > a P rÈS avoir esa "lî- 

v-pag. miné le foufre, nous ferons en état d' obferver les 

<•■■:■>/• "•i?™- métaux. 

riffj. 5. 41. 1, II n y a rien de fi commun que la 

,, terre que nous foulons aux piez, dit M. le 
„ Chevalier de Baillou: mais on ne la connoît 
„ pas mieux pour cela. Dans les pétrifications nous 
voïons les ruines des corps (§. 24 à 31) 8c 
„ dans la terre outre ces ruines, nous trouvons 
„ celles même des pétrifications. La terre fur la- 
„ quelle nous marchons, celle qui couvre les Stra- 
„ ta ou lits, qu' eft-ce autre chofe, finon un a- 
,, mas de végétaux poutis qui fe réduifent en ter- 

Mrm. Acaj. J5 reau 5 ce quj, comme dit M. de Réaumur, eft 

HIV 1 "' 2 ' si une efpéce de terre. 

ê. 41. „ }' ai vu de même que ce Savant, 
„ que des plantes que j' avois fait fermenter, fe 
„ changèrent en fumier, & en terreau , & de., 
,, terreau devinrent de la terre. Mais à quelque 
„ point que leurs parties euifent été divisées par 
„ la fermentation , je n' en trouvais pas moins 



Et de la Terrs. Cbdf. IV. _ 45 
„ que la terre qui en étoit réparte , reiïoit corn- 
„ poste d* infenfibles petits canaux, ou, fi l'on 
„ veat de parties de tuïaux : Canaux ou tuïaux 
„ criblés a la vérité, par l' évaporation des fels, 
„ & des foufres ou huiles. 

S. 43. ,< C* eft par cette raifon que 1a terre , 
„ mouillée fe gonfle, puifque comme qu' elle-, ™™* fj ™ 
„ foit analisée, elle conferve toujouts les locules 
„ de fes fels & qu'alors fi fes grains n'ont pas ^j 1 ™^? ' 

aquis de la roideur par certains éfets du feu » jf™> , 
„ ils doivent retenir la fléxibilité qu' ils a voient min. 
„ dans les végétaux (S. 4»)» & pouvoir s' éten- ^{t' s % .\° g \\ 
„ die en tout fens, î proportion que le liquide 

„ s' y infirme ou y eft atiré 

S. 44. » La terre d' un autre côté, continue 
„ M. le Chevalier, me paroît encore composée^ 
„ d' autres corps (S. 41), tels que font Jes re- 
S) ftes des animaux & des foffiles. Ceux des a- 
j, ntmaux font aQez femblables à ceux des végé- 
», taux ( S. 41): ce qui fait que je n* en dis rien 

à préfent. 

,, Quant aux foffiles, leurs fragmens ne font 
5, que ce que nous voïons en forme de fable { §• 
„ 41): & le fable pour l'ordinaire vient du mou- 
„ vement ou du frôlement des pierres qui fe bri- Jmh.Bictf 
„ fenc , 8t qui en font de la forte les grains . '^n^Bnmh' 

„ Les pierres , ce font des corps ou de leurs i 74 ^,,- p„' s . 
„ débris unis a la matière pierreufe qui les enve- 
„ lope, ce qu' on apelle en certains cas gttrtfi- 
„ cationr (§. 14 à 30): c' eft fou vent auflï cette Stina. 
„ matière pierreufe toute feule. c ""* f**ï» 

S. 4j. „ On me démande fans doute ce gue 



DigilizGd by Google 



4* Des Cdwcutioki 

i> c' eft que cette matière: c'efè dans fon origî- 
ii ne un fuc, une efpéce de fluide!"); une ma- 
„ tiers qui ell infenlibie, qui eft divisûe en des 
u milions de parties (*): matière qui ell pure, qui 

fuient les aparences ne porte pas avec foi des 
„ parties hétérogènes, niais qui s' y acrochc , 
i, quand elle en rencontre fur fon chemin: ma- 
i, tiere cn-un-mot qui de cette dernière façon , Se 
„ autrement, fe fixe en corps folide. 

S. 46. Pour cela aulli les fables qui en btenj 
), de circonfiances , ne font que des catnes, ou 
„ fragmens de corps rompus & brtsés 1 S. 44), 
tI peuvent-ils être quelquefois de très petites pier- 
1, res, Se des conciétions faites à droiture par le 

• Si'-Tîtal?'" fuc P ierreux ( § - 4ïJ • 
flird, ijjtfi §• 47- „ Mais au bout, que décide tout ce- 
fii.tam.-\, „ la fur la nature de la terre? Rien, à bien di- 
^gH- mlZ 1 ' » rc; car nous ne voïons.que ces débris [ §.41 , 44], 
m- m- ■» & «s 

M II ptrott bien dlficile Je définit le fuc pierteu* : Je croîroît 
que ce qu' Aiiiioie a jpcllé le fuc lapidi Hliuc , i fervi Ions le dé- 

C f II B 

TuHt% {'tn».^fe U »M C> pMa! ,e i^ P^KirC? ( 'filitn.} 
donne le nom de jf«»r riinfus > Ton fuc pierttux. Robert Boylo 

ptt Ces rtiftinaion/deyoc ^/frrfûj: Si X tfpril fiir'Afti. M. de 
Réiumur ne parle jimaii que d' un Tue i.icrrcux fieniMible iu fut 
,Tlfi.lia de M.Géofroi. Voilà des idées 1 concilier. 

fi) Os mit avec le mierolc. pc un milicme de li longueur d' un 
tjnin de fible llttxtithtk. ttfirt. ,6. 5. ifi). Donc une concé- 
lioi p ; erreuTc feulement du volume J' un g.jiri de fiblc cubique, 
contient igna milions de pirtics vifiWcs. Combien de militai d* 



Digitizcd b/ Google 



De l * Terre. Cbtif. IV. 47 
„ 81 ces concrétions [S. 46 ] ; & nous ne fauri. 
„ ons dire que nous voïons la terre fimple. 

S. 48. Telles font fur la terre les idées de., 
notre Naturaliile: & c' eit pourquoi fans s' arrê- 
ter davantage à des recherches qui n* aboutiroient 
qu' à le jener dans une théorie épineufe, il s'a- 
tache à reconnoîire les difcrens corps ou les ma- 
tières fenfibles qui compofent ce qu' on apelle^ 
Communément la terre. 

Par la qualité de s'étendre & de fe gonfler 
( 5. 43 ), & cette duailité qu' un Savant Moderne jJJ 
trouve analogue a la malléabilité des métaux, M. 
le Chevalier de Baillou fait la diftindrion des ter- 
res argileufes, lîmoneufes, &c. d'avec les fables. 

Par d'autres propriétés qu' ont les fragmens 
des foflïles, les fables (S. 44 1 ; celle, par exem- 
ple, de fe vitrifier, il détermine leur diférenct* 
carafléri (tique . 

Séparant enfin de ces derniers les concrétions 
qui font plus volumineufes ( S- 46 ) , & qu' on, 
apelle graviers, il tire ainfi de la terre commune 
ces trois ordres, les Terni, les Sabler* 5t les 
Crânien : ordres qui tendent aux vûes qu* il a^ 
pour la pratique , & dont il fait les différentes 
clalTes qui compofent fa 10. me Collection. 

§. 49. Cette collection eiî très-bien placée au- 
près celles des pétrifications que nous avons vûes 
au Chapitre III. Elle fe nuance parfaitement avec 
elles, puifqu' il n' yaiie diférence que de l'en- 
tier au brisé (. S. 41) , & d' un composé régulier 
de parties honngenes & hétérogènes du regnej 
minéral (S. 31) à un mélange confus de fembla- 



ble* parties (S. 41. 44» 45): puifqu' après tout 
ce font de côté & d' autre les mêmes principes , 
matière péîrifique & parties hétérogènes (S- 31, 
46). 

§. jo, L' Onzième Collection ne fauroit mieux 
tenir à celle des terres que par les Seh, donc elle 
CM B tÏT e " com P os ^ e: ceux-ci n* étant jamais séparés des 
A uni"' terres que nous fâchions. Nulle diiïblution de 
fel, nul efprit , nulle préparation faline, pour tout 
dire, où il n' y ait de la terre: & à ce comte le 
ici n' t(i donc qu' une terre avec une nuance de 
Vo'iti H™- plus. Cette nuance feroit le fel principe, matie- 
rf*ftT/™" re élémentaire, trop obfcure, & que nous laïftons 
ffb.j. 35 , rechercher à ces génies qui vifent au fublime . 

Nous palTons avec la même rapidité fur it-. 
foufre principe , qui ne nous cft pas moins in- 
connu. Il nous fuiîc par foufre d'exprimer un 
fel qui par fon union au flogiftique a fa diféren- 

!ta^w'r' r « du fim P le feI - Et c ' en eft alTez P our mon - 
StbtTpnf.n'.lid que la Douzième Collection où font les Son- 
3j, ît-Gifjfg, g; ] es Bitumer, fuit également bien 1* excé- 
W,' t1 efy s Mui ordre qui fe difpofe dans le Cabinet de no- 
37f tre Savane . 

§. ji. Et voilï la gradation des principes du 
miste par où nous devions paffer pour arriver à 
le connoître ( §. 40 ) . Il faut Y avouer néanmoins > 
nous n'en fommes pas encore près. On découvre 
avec facilité ce qu' il y a de plus frapant dans un 
phénomène : c' eft ce qui nous arrive, lorfquc 
nous trouvons dans le métal, la terre, le fel, & 
le foufre. Mais le fin du prodige s'édiape; c'eft 
où nous en fommes. 
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En vain prendrions-nous de la terre, du ici , 
& du foufre, tous les mixtes que nous en fe. 
lions avec l'art, ne nous donncroient pas du mé- 
tal: & s' ils nous en donnoient, comme cela s' eft 
rencontré dans quelques opérations dont on tire 
du fer c'cft que le métal y ftroït réellement, 
ou que du moins il y auroic dans les principes 
ce que nous n'y pouvons pas dicerner. Ainfi fom- 
mes-nous obligés de pouffer nos recherches plus 
loin ( §. 40 ) . 

§. jï. Cependant ou faut. il fouiller, je ] 0 CA/Mf*.*. 
démande? dans le foufre? Mais les expériences \\V 9 \ ! i"f(. 
nous prouvent que tout foufre, flogiiltque ou /fcat 
matière irflammabJe Toit du règne animal, (oit du sè°:'.tèùri' 
règne végétal , eft le même qui eft dans les mé- & Cbia.p*g, 
taux: La lévivifîcation du verre d' antimoine , &' e >à c - 
celle des auttes fubftances minérales vitrifiées eiu ftw. rem 
font des exemples connus de relie. Jtebmt. &t. 

Dans le ici ? Mais il y a toute aparence que'*'" 10 *''"' 
le fel metalique ne difere pas elTenriellement des iffit.fsf-'sït 
fels aftringens foffiles . Les dilTblutions , les pré- =01 , «7. 
cipitations , les fufions , qu' on fait par leur moïen, 
anoncent un raport entr' eux !■''): ce qui doit fai- 
re entrevoir l'homogénéité des fels métaliques aux 
fels dont on aplique i* aôion aux métaux. 

§. 5j. La grande diférence que nous ne fau- 
jïons pas dicerner dans les principes ( §. j 1 ), fe- jy^tsg.,., 
roît plutôt dans la terre: cette terre dont nous Vis-'** 7» 
G con- 

W V,1e; 
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connoïflbns fi peu la nature, félon la doctrine de 
notre Phyfîcien (§.47). Ne feroit-il pas permis 
alors de foupçonner que la terre des métaux fût 
une forte de fuc pierreux, fuc dont il a été fait 
mention fous le nom de matière pierreufe ( S. 45 )? 
Les obfervations que de grans Philofophes y ont 
faites, femblent l'infinuer. 

Boherrave trouve une nature fi particulière 
Sf*î'«-/*'" r * la terre m é«lique, qu" il ne la veut pas recon- 
noîrre pour terre. De célèbres Chimiites nous la 
repréfentent avec le vrai cara&ere de fuc pierreux; 
ils difent qu' elle eft vitrifcible, caftante, friable. 
Ghf. M!w Dans le cuivre on la voit au microfeope comme 
Aai. ]7 0ï . ur i compose de petits rubis; dans 1' étain elle eft 
^rèî&BM wiftaliae , & on la trouve ralqueufe dans le plomb. 
tlrCifm.fsg. §. 54. Mais que cette terre foit vjrrifcible., , 
*»'■!'}■ c'en eft aflez pour nous devoir faire conclure.. 

quelque chofe de pofitif a cet égard , fans aler 
rechercher davantage. Car dès qu* elle à la qua- 
lité de fe vitrifier, elle doit être , femble-r-il , d' 
une nature peu diferente des fables & graviers qui 
fe vitrifient { §. 48 ) peu diférente encore de la plu- 
part des cailloux qui fe vitrifient aullî , comme nous 
l'apl-cnd l'Art de la verrerie. Or tous ceux-ci 
ont pour principal fond un fuc pierreux; & c'eft 
à ce fuc pierreux , & non à des parties hétéro- 
genes(S. 45, ^i)qu' il faut atribuer la proprié- 
té de fe vitrifier. Donc il feroit naturel que la 
vitrification de la terre des métaux, vînt d' un. 
même principe; c' elt-a-dire , d'un fuc pierreux 
qui en feroit la bàfc. 

D' où finalement il eft k déduire que la ter- 
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Mbtaliuu b." Chef. W. jt 
te mëtalique pouroit être un vrai fuc pierreux: & 
en conséquence, feulement dans cet C t de conje- 
cture, il eft elfenriel par raport aux métaux, de 
voir ce que c* eft que cette forte de concrétion, 
je dis le fuc pierreux, dans fes variétés. 

S. Jï. M, le Chevalier de Baillou ne pouvoit 
donc faire mieux que de mettre après la colleft'on 
des Touffes & bitumes ( S. jo ) celle des Sucs Pier- 
reux: En quoi l'on peut dire que dam le pejfage N ™v Ç™-- 
£ un fut de terre {le fel ) qui Je eriilali/e régit- £"r«« Ta. 
liirtment, & fe fond à l'air, à an autre fut Jt, l' HiUoci*» 
terre (le fuc pierreux) qui afeBe anffi de la ré-^ ic | v"\X 
gularite'y mais qui ne fe fond pat à l' air, il y a f. ij «ir.il» 
7' efpéce mïtotenne ( le foufre > , qui envelope det 
fnti qui fe eriflalifent & fe fondent à P *ir ($. jo) 
fans fe eriflalifer ni fe fondre tomme tux . 

S. 56. Des Sucs Pierreux tendres, tels que 
les gyps , & les ftalaétites, fe calcinent aisément: 
d'autres plus ferrés y réfiftent d'abord, quelques- 
uns fe vitrifient, & le talc ne cède prefque pas 
au feu. Voila, entre ces fucs des diférences fenfi- 
bles par les dégtés de calcination ou de vitrifica- 
tion : regardons-les plus atentivement & en voi- 
ci d'autres. Configuration diférente comme l'ont 
les efpéces de fels, & comme l'afeétent tant d'au- v&n WoBU< 
très corps, dureté particulière, gravité fpécifîque,cwj ât 
réfléxion de lumière qu' ils font plus ou moins 
grande, ce font de nouveaux fondemens où s'a-jj,",^ 
puie notre Phyficien pour établir la variété des 
$ net Pierreux qui fe trouvent dans fa 13."" Col- 
leâion (S. s S ) * 

Il n* y 2 donc plus un feul fuc pierreux: il 
C 2 n' y 
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n' y en a donc pas feulement deux (*). Mais il y 
en a tour autant que de genres de pierres Le 
j- Naturalise le prononce avec aifurance. 

S. î7- Ainfi ces diférens i'ucs pierreux mêlés 
par accident ( §. 45 ) avec des terres, des fables, 
des graviers (S. 48 ) forment-ils dans leurs genres 
à proportion du mélange, les diférentes efpéces 
de pierres. 



feroïent la terre des métaux ( §. 53 , 54) en s' u- 
nilfant aux fels & aux foufres qu' il conviendroit 
(S. ci) feroient-ils les genres & les efpéces de 
métaux ? 

C'eft fur ces motifs que M. le Chevalier de 
Baillou confidéram en premier lieu les pierres 
dans leurs familles , il les dillribue dans les col. 
hâtions fuivantes, d' ou il paife aux métaux. Ces 
Collerions font, la i^. 1 "' des Ueruftat'tons & dit 
tierrti fabloneafcs {& grtfvcliufes , la 15.™ des Al- 
bâtres & des Pierres ferpentines tendres* la 16.™ 
des Marbra, Granits & forains, la 17.™ des 
Jafpes , la 18.™ des Agates, Calcédoines, & Cor- 
salines . 

Ce font la autant de genres de pierres-' com- 
bien d' efpéces parmi eux! Combien de diféren- 
ces encore dans les efpéces ! Nous en verrons quel. 



Et 




qui 



que 




ooglc 



Et des Minéraux. Chif. TV. 
que chofe dans les defcriptions. Il faut aler jur- Jjjj*',*^ 

à Ut fubdi-vifions infinies, pour atraptr le mé- }«• 
(banifm: de la Nature . 

§. j8. Lorsque nous en ferons au Chapitre., 
VIj nous verrons que les avantages que M. le 
Chevalier de Baillou fait tirer de l'Hiltoire Na- 
turelle (§■ 13) l'ont conduit à former une Col- 
lection des Pierres efiimées à eoufe de letirt pré- 
tendues vertus ( §. 4 \ 7 ) : Nous reconnofrrons 
par la fuite qu' elle fe rencontre ici à, fa vraiej 

E'.ace, & qu'elle elt également bien lice avec cet. 
s , qui font auprès d' elle . 

S. ï?. Cependant il eft tems d' entrer dans 
les Colleaîonsde la Métalique; la îo."" & la il.™ 
qui comprennent les pyrites ou marcaflîtes, & les 
métaux . Et ne nous y trompons pas, pour ve- 
nir à la fuite des pierres , elles n' en font pas 
moins rangées avec dicernement . Que 1' on voie_. p^f"""' 
la divifion des mixtes d'Agricola, depuis la fim- f^/^T"//,^. 
pie pierre jufqu' à celle qui eft mêlée de foufre, e>««- 
& celle qui contient du métal: que 1* on fe %-^ s " 
pelle aulfi la route que nous avons tenue ( §. 57) : 
que l" on confidere le tout ; fi je n' en préfume 
point trop, on fera bien-tôt convaincu de la ju- 
fteflè de cet ordre . 

D'ailleurs veut-on s'en raporter aux fens? 
on verra qu' il eft une grande partie des métaux 
en leur érar naturel , qu' on mettroit dans le nom- va. GltuUr 
bre des pierre, , à en juge, p.r le coup d' «il . g™ «Jj 
11 n y a même que les gens de i art qui les fa- i: fm - 11 
chent diitmguer. p'g. j.àis- 

Le i'yrite , pierre prefque pure pierre , mais 
beau- 



54 Suite dis Principes 

v fr" ih 1!' beaucoup fulphureufe, qui fouvent a du métal* 
U,tJ"Z& q"i en ert 1' avant-coureur: ce Pyrite, dis-je, 
U Mitai.t'a- ofre donc ici une tranfition des plus naturelles en 
«î , , J *""' ocu P* at ' a 10 -"" ! Collection où il fert de nuance 

aux deux extrêmes, les lierres (5. n)> & les 

'Métaux . 

6. 6a. Maintenant, puifqu' on ne trouve guè- 
re de mine metalique fans pyrite (") , & que ce- 
lui-ci ordinairement renferme des parties de m£- 
tal (§. 59): que pouroir.on imaginer qui fût plus 
voifîn aux pyrites ou marcaffites que ce même mé- 
tal? non: il ne feroit pas polTîble de trouver au- 
tre chofe. C ell la Nature elle-même qui décer- 
ne ce rang aux Métaux & aux Demi-métaux ; Se 
prefque je dîrois de fon ordre, ils compofent 11 
ai.™ Collection du Cabinet de M. le Chevalier de 
Baillou. 

$. 6t. C eft à ce point que nous nous ar- 
rêtons , après avoir vu fe tirer des obfervations 
du phénomène des Métaux (S. 39) qui fioit le 
fujet de ce chapitre , la fuite naturelle de douze 
collections qui s' unifient avec tant d'harmonie 
( §. 49 ) aux neuf premières ( §. 38 ) . 

Ce font, pour le repeter, la 10.™ des Terre» 
Sablei, & Graviers (§. 48 ), la n.« des Seh M- 
filet , Nitrcr , Almmt , Vitriols , &c. la 1 1."' des 
Soufres & Bitumet fofilet (S. 50 ) la 13.™ des 
Suct Vitrreux ( S. j s ) la 1 +. me des Incmftationt &c. 
la 15.™ des Albâtret &c. la i6. nt des Marbra &c. 

la 

(o) VtlisiVanocehîoBirincoccTo. dt la fysttcbma, Vtntiitt tf*m 
4~pag-rti Eerrani.Imperiii, Ifitr- Natar. Vnciia |<S»,, fol, pig. 
394. J«S; Cramer. tltmtM- *'Ui focinaltice . Lv^d, Battv. mg. 
>•./«. III. 
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Du Cabinet. Chap. V. 
la 17."* des Jafpes, la i8. me des Agates Sic. (S. 57) 
la ip.™ des Pierres à prétendues 'vertus (S. 58) 
la 10.™ des Pyr*'«f, 0* Marcajfites (6. s 9 ) & la 
U. m = des Métaux & autret Minéraux tels qu' Oïl 
les a de leurs mines ( §. 60 ) . 

CHAPITRE V. 

Suite des Trineipes in Cabinet, 
& en troijiente lieu des Pierreries . 

S. 6i. TL en eft dans la nature d'obferver les 
J phénomènes . comme de défricher uiu 
champ: de parc & d'autre on jouit de la fatisfa- 
âion de n' avoir pas travaillé en vain, & on re- 
cueille aisément des fruits avant que d' avoir four- 
ni fa tache. D' ailleurs on s'ell acourumé au tra- 
vail; on n'a plus que la moitié de la peino. 
Ceci eft exactement vrai par raport à l'arrange- 
ment qui fe difpofe dans les pièces du Cabinet 
que nous examinons. 

Combien de riches découvertes qui valent v ^ ! " jjj ï* 
des fruits excélens! Et qu' efï-ce que d' obferver ' 
le phénomène des Pierreries ( §. 13), quand on 
connoft la diverfité des fues pierreux ( §. 56) la 
varicié des pierres qui en font formées (5. 57) 
&c? Sans doute il n' y a plus de peine, on a_. 
prefque tout deviné; ce que I' on obferve , prou- 
ve les conjectures . Ainfi dès les premières décou- 
vertes , s'étoit on mis fur des voies pour arriver 
à la certitude. 

S. £3. Déjà, après avoir fuivi la Nature dans 
les 
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les pétrifications & dans les métaux , on recon- 
noit,h n' en pouvoir douter, la prédilection avec 
laquelle on diroit qu' i! lui a plu de former les 
pierres précieufes ; puifqu' en éfet il faute aux 
yeux qu' il n' eft rien dans le règne minéral à, 
quoi elle travaille avec plus de propreté & de 
précaution . 

Quelque curieufes que foient les pétrificati- 
ons , quelque utiles que nous Trouvions les pier- 
res, les unes & les autres néanmoins ne font com- 
posées ordinairement que des relies des corps (S. 
44). Par la -même raifon que n'y a-t-il pas a. 
dire des fels & des foufres { §. 44, 50)? 

Les Métaux nous intérefTént beaucoup , nous 
en fommes convenus : mais ptefque tout métal n* 
eft-jl pas défiguré par le mélange des pierres & 
des terres (S. jq) ? & qu' en ferions-nous, fi nous 
n' avions 1' art d' épurer les minéraux? Tout ce- 
la, tandis que les pierreries font pures & nettes. 

Le Suc pierreux qui forme celles-ci eft pur, 
nous ne votons guère que fts concrétions foient 
fhSh.1i0rit. mêlées de parties hérérogenes groflieres. Ce qui 
G[». Vwtt. ] es colore eft d' ordinaire la feule chofe qui s'y 
unifie: & qu' efï-ce finon le plus parfait de cha- 
D™. r™-';, que métal ou de chaque minéral, une teinture 



M. le Chevalier de Baillou. On voit qu' il en- 
fait fon principal objet. La Nature aparamtnent 
avoit 




, mais de la façon de Ja nature , 
lin-mot, leur crocus ? 



:! motif plus puilfant pour mériter 



rang éminent dans le Cabinet de 



naturalise ! aufli les Pierreries 
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Des Pierres i>RECtmisrs. Chef. V. 57 
avait déjà initruit fou Uttrfrite ' de ce c/u* elle "Y^" 0 ^ 
avoir de plus eitimable . Il n' a pas commencé 
par les pétrifications , pour venir chercher a ra- 
tons fon objet : s' il a pris de là fa route, c' é- 
toit pour nous mener pat gradation du plus ordi- 
naire au plus parfait, & ainiî nous faire parcou- 
rir entre ces deux termes, toutes les belles voies 
du regtie minera! . 

§. 6^. Mais arrêtons-nous à cette gradation., 
dont je parle, puilqu' elle fait partie de la mé- 
tode de notre Naturalise , & qu' ici même , ici le 
terme, pour ainft dire, de la courfe, il fuit fes 
principes avec une égale éxa&itude, L' Éclat de 
ces aflres terreitres ne 1' éblouit pas: il fait qu' 
il doit obferver, & il obfcrve. 11 confidere donc ' 
que les métaux de fa 11.™ collection ( §. 60 ) 
font acompagnés de cettains fucs pierreux trans- 
parent & fouvent coloiés qui envelopent leurs vei- 
nes , & en feroient comme les- tuniques . 

§■ 66. Ce font les Quart* & les Flucuri qui V.ï;i Mm* 
fe rencontrent dans toutes les mines: pièces qui J> 
dépendent des métaux & qui leur apartiennent *' 
pièces en rnême-tems qui ont trop de raport par 
la couleur & la tranfparence avec les pierreries, 
pour ne fe pas nuer avec elles (*) . 

Telle eft la tranfition dont fe fert M. le Che- 
valier de Baillou afin d' entrer dans fa îi. m = Col- 
lection qui efl composée des Cri/lalifatioas , des 
Crijlanx de roche, & des Pierre? Pre'cieufet ma- 
tbces à leurs mines. 

H S. £7. 

(o) Simlit gimtmi fuat Jliartt . Encclius, Je Re Mttil. Franco- 
flirt. ttiTplg. i,ff. 
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58 De la Dis roi ii r o » 

5. 67. Or quelle diférence y a-t-il d'une 
pierre précieufe dans cet état, à celui où elle fe 
trouve , lorfqu' elle eft propre aux ulages des hom- 
mes. 3 Il n' ell que celle que 1" arc v porte en la 
travaillant. Voilà ce qui fait le fujet de la i^.™ 
Collection: elle contient les Pierres Prêeitufet Tail- 
lées; c' eft-h-dire, que /' art à façonvéts. 

§. 68. Cet Art qui procure tant de brillant 
à ces beaux joi'aux, c' elî un art fage, un art u- 
tile aux hommes; il 1' eft même a la Nature, il 
la façonne , il la perfectionne, iî on le peut dire ; 
il la fait voir au moins dans toute fa magnifi- 
cence. Mais en feroit-il un autre qui empiétât fur 
les droits de celui-ci , & qui parût être de même 
genre? oui; il en eft un, il eft cet Art funelie , 
P anragonifte de 1' Art fage: Art dangereux pour 
les hommes & traître à la Nature; celui, pour 
Difi^fréi'i» ,out ^' re ' 1 U ' ' a contrefait & la dcgutfe ': M. le 
pas. f. 'Chevalier de Baillou le fait connoître ici. Il fait 
fa 14. «* Colleflion d'une fuite de Pierres FaEli. 
tes qui imitent les véritables dans chaque efpéce, 
à un point que peu d'artilies pouroient ateindre. 

§. 6g. Tel eft donc 1' ordre qu' on aperçoit 
dans le Cabinet que nous anonçons . Il eft fondé 
fur trois parties effentielles du règne minéral ( §. 
îî): parties qui font à l'égal d'autant de centres 
dont le déveloperoit toute la Nature. C eft pat 
là que nous la vol'ons étalés presque dans l'éxactï- 
tude des divifions d'un mn-worde : on n' aprocha 
jamais de tant de juftelTe dans la phylîquc, elle fe 
trouve réduite à la précifion géométrique. 

S. 70. D'un côié, c' eft par les analogues 
(S- i8) 
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Du Cabinet. Chef. V, 59 
(S. 38.) il s'y trouve des ouvertures qui com- 
muniquent au Règne animal & au Règne végétal . 
Et d'autre part nous y avons une entrée dans les 
labirintes de l'opinion, & de 1' artifice , que nous ™- * 
pouvons parcourir fans rifque: M. le Chevalier '$,'«• 
de Baillou nous donne pour nous en tirer un fil 
plus (i'ir que celui d' Ariane. 

S. 71. Ce Naturalise à l'exemple de tant d' 
autres > aurmt pu tenter d' envahir toute la na- 
ture : & que lui coutuii.il de 1' entreprendre , 
lorfqu' il a une même mttude pour mettre dans 
leur rang naturel les animaux & les végétau» ? 
Mais retenu r.u' il eiî par une prudente modéra- 
tion °, il s' e:t contenu: de le conferver des if. • wi« /, 
fues qui I' y conduiroient ( 5. 70 ) s' il le faloit. D-fcprft. 

Les plantes mannes ligneufes lui laiùent tou- *' * 
jouis la libellé de palier aux plantes matines mol- 
les (■), & de la a toute la botanique terreirre. 

§. 71. Des Cruftacct, & des TelUccs, il fetoit 
fort le maître d' aler par nuances aux poiflbns, 
aux animaux amphibies, aux reptiles, aux qua- 
drupèdes, enfuite à l' animal eïlt qui a îles aî. 
lei & qui ne noie fût ( §,ij ), pour monter aux 
oifeaux, <b* à l'animal qui a les organes Je la pa- 
role fans parler, pour en venir à l'homme pour Vàinh Sft. 
qui toute la oatuie a été faite . de 1* 

H z C'eÛ "*""*■ 

(«) I) y 1 trois diflcs de plintos mirinei , 1' pne desquelles cft 
compose Anfuctti & iutres phnies femblablcs qu' 0.1 ■pelle iml- 
Ui (Mi'fa'- "'Jl- f*y'- il' I». à i,- Tmîitfi Mm. 

Actd.llvo.fl-lf)- M. le Chevalier Je Baillou n' > p»s Fùc une 

les tcrrcfticsi & qu' il cft inuiilo par toaic^ucnr deleJ meictc par- 
mi les imlngues. Viï. $. J4. 
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6o Dhs Avantages 

C* eft ce qu' on peut dire fuivre fon véri- 
table ordre, 1" ordre de la nature, lorsque non 
feulement on ne le conferve pas dans les pièces 
d'une famille, où l'on s' eft renfermé, mais que 
de plus on le voit tout difposé à fe continuer 
dans les autres. Il y a grande aparence alors qu' 
i) eft tel précisément que 1" a réglé le Créateur 
dans fon admirable Ouvrage de la Création. 

CHAPITRE VI. 

Des principaux Avantages du Cabinet 
de M. le Chevalier de Bailhu . 

§. 73. 1 ' Ordre & I' arrangement du Cabinet 
Y j que nous ont exposé les trois Chapi- 
tres précédens , nous préfentcnt auffi-tôt un avan- 
tage conndérable ( S. m ), puisqu' enfin c' eft la 
connoiiTance des voies de la Nature, & de la route 
qu' elle tient pour conduire fes ouvrages à leur 
perfection, & qu' il en réfulte au bout une fa- 
çon de phîlofopher dans la phyfjque , des plus 
certaines. Mais c' eft peu pour M. le Chevalier 
de Baillou; tout cela fc rap roche trop de la fim- 
!ple théorie;, & il veut tirer du profit plus réel de 
fes aplications. 

S. 74. Ii veut que fon Cabinet foit avanta- 
geux à tous les hommes, qu' il ferve aux peu- 
ples, même aux Souverains; qu' il alïure la bon- 
ne foi dans le commerce de ce qui eft du règne 
minéral, la fidélité particulièrement dans celui des 
nierrerics . Il veut qu' il fournifle des moïens de 
foû. 
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Du C a b r w s t. Chip. VI. 61 
foûtenir les Manufactures & d' aider les Arts ; qn' 
il détruife de fâcheux préjuges ; qu' il garantie 
la fociété d' un dangereux artifice; qu' il établifle 
de toute part les droits de la laine raifon . Il 
veut fur-tout qu' il contribue à la magnificence & 
au plaifir des Roix, des Princes, & des Grans. 

§. 75- Le varie champ! & qu' il eil fécond 
à moirTonner! Mais rien d' exagéré dans ces vues 
de notre Naturalise: s' il afpire à des fins fi loua- 
bles , il ne l'entreprend pas vainement; il con- 
duit tout à une heureufe éxecution. Point de- 
pièce de fon Cabinet qu' on puilTe dire de pure 
fpéculation , point de pièce qui ne conduife à une 
pratique avantageufe, point de pièce dont on ne 
voie naître, pour ainfi dire, quelque utilité par- 
ticulière & peu connue, 

§■ -j6. Les coquillages & les plantes marines 
fofliles ont leurs avantage! : & ils en ont de ca- 
chés, tandis que le vulgaire ne fait y dicerner que 
ceux qui font communs , tels , par exemple , 1 ve Mé'm 1 " 
d'engraîfler les terres. M. le Chevalier de Bail- 'aZI i,Vo', 
lou découvre les premiers: par les analifes qu" i\P*S- 
en fait , il reconnoît la qualité de leurs fels » la 
propriété de leurs terres, Si il voit ce qu' on en 
peut atendre dans les pharmacies, dans la chimie, 
& ailleurs. 

S. '77. Les terres, & les fables, nccefTaires en- 
core aux pharmacies & à la chimie , & particu- 
lièrement à l'agriculture, h la peinture, & aux Voiei Sm. 
fabriques, font" à la vérité des chofes allez con- "J s " D ^"j„. 
nues de ceux qui les manipulent. Mais quel eft d«G>:»w.Am. 
celui qui nous dira dans quel point ou dans 



Digitized b/ Google 



61 Dis Avantages 
dégié, chaque forte de terre & de fable eft plue 
ou moins propre aux ufages où on les fait fer- 
vir? M. le Chevalier de Baillou en fefant Tes ex- 
périences fur les collections de ce genre , vient 
à bout de le déterminer. 

g. 78- Les ouvriers qui travaillent aux pier- 
res communes, comme feroient les pierres à bâ- 
tir, en ont une connoilfance de pratique : malheu- 
reulement pour eux & pour nous , elle n'eft que 
trop fouvent déroutée . Ainlî de fuperbes édifices 
font- ils quelquefois fur le panchant de leurs rui- 
nes par le défaut des matériaux , & parce qu' on 
ne favoit pas comment ils étoient composés > 
Des hommes du favoir de notre Phyficren, com- 
" D ' en ne ferviroienr-ils pas alors? Ils montreroient, 
<w!i,;oj a notre grand profit, quelle elt la compofition.. 
fs- des pierres, iî elles font faites de fable, ou de 

terre &c. à quoi elles peuvent être emplol'ées dam 
ces diférens cas, & ce qu' il s'en doit fuivre fé- 
lon 1' ufage qu' on en fait . 

§. 79. LailTons néanmoins le détail de ce qu* 
il y a de plus ordinaire dans les collections du 
Cabinet , & tenons-nous en ici aux métaux par- 
faits, & aux pierreries» qui font principalement les 
richelTes du Siècle. Or à cet égard n' eft -ce pas 
rendre un fervice intércQant aux hommes , que 
de leur donner m o l'en de s' affurer une parfaite 
connoilfance de tout ce qui dépend de la Métali- 
que 81 de la Jouaillerie , fans avoir a. craindre d* 
être trompés ? Notre Naturalifte le rend ce fer- 
vice. Ses longues & judicieufes obfervations , auill. 
bien que fa pratique qu' on peut dire confommée 
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Du Cabivet. Chap. Vf. s } 
dans ce genre, nous iraient tout le fin & le déli- 
cat de la connoirtancc. des métaux & des pierre- 

S. 80. Par les recherches qu' il a faites fur la 
nature des dernières, il elt parvenu à les imiter £«« te 
& à former cette colkAion dont nous avons par- 
lé (5- 68). Qji nous aura fuivi pour lots avec 
féfléMion, aura compris qu' une femblable entre- 
prife fi parfaitement exécutée , portoit avec foi 
un avantage de conséquence . C elt fervir beau- 
coup la focicré que de montrer par des faits, que 
1" art peut fallifier les chofes en aparence les plus 
dificiles a imiter. 

§■ Si. Mais , parce qu' il eft pour nous urL. 
ttéfor mile fois plus eitimable que les richelles 
marérielles, tréfor que les Sages feront confifter 
fans contredit, dans la jouiflance d' un efprit ju- 
fte & d' une raifon dégagée de faux préjugés, 
il eft confiant que celui qui mérite le mieux du 
commerce de la vie civile, ne peut tenter rieti- 
de plus utile que de rectifier les égaremens du gé- 
nie humain, quand il fe lai Se aler à d' honteufes 
fuperftitions. Tel eft le point où vife mon Natu- 
ralise; & qui le croiroit, dans une matière qui 
en paroît autant éloignée] 

S. 8î. M. le Chevalier de Baillou ai'ant fous 
fa main toutes ces pierres que l' on avoit enri- 
chies de vertus chimériques, tant pour préferver 
le corps & le guérir des infirmités de la vie, que 
pour déterminer nos mouvemens , concilier l'afe- 
ôion, fufeiter la haine, &c. (§.4) il a cru qu' 
une aplication particulière à leur hiitoîre feroit un 
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64 Db laVb'obtatioh 
travail fructueux, véritablement digne d' ocuper 
un philofoplie, & où il pouroit s' exercer lui- 
même avec iuccès. Il favoit pourtant que le mer- 
veilleux qu' on en débitoit , fufifoit de reile pour 
en prouver la faulTelé: Car les mêmes faix régnent 
F"""-'- "'J 1 - par-tout, & les ouvrages de la nature s' exécutent 
t ,g. > aî - d; la mtnie namere que ceux de l art. 

§. 83. Mais un efprit géométrique, & qui eft 
géométriquement fcrupuleux, veut tout voir, fi 
non pour foi, du moins pour !es autres. Il ne 
Te rend ablblumenr qu* à la véri'é & dans fon 
plus grand jour. Pour cela aulli notre Savant 
a-t-i! tout emploïé, afin de découvrir, jufqu' à la 
moindre choie imaginable, tout ce qui a raport 
a ces pierres : ce font celles de la Collection.. 
19."" (5. 58 ). Tout ert dévoilé.- Adieu les fuper- 
ftitieux, adieu les impolleurs: c* cil leur ruine, 
c' eft notre profit I"). Détruire la charlatanerie» 
la chalTer de l'Hiftoire Naturelle, c'eft 1' équivalent 
de renverfer vin dangereux fanatifme . 

§. 84. Les autres avantages que fait tirer de fon 
Cabinet M. le Chevalier de Baillou, fe trouveront 
détaillés dans le dernier chapitre , où je ferai part 
au Public du Plan de fon Ouvrage . Je vais décri- 
re maintenant les Collections & quelques-unes de 
leurs pièces les plus fingulieres. 



ckA- 

(n) L' Aci^mic croit fiire >utint en dtfabnfint le public tes 
faulTcs merveilles, qu 1 en lui inonsant lei vÈrir.»blcs. Fenuml. Hifit 
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Dss Plant s s »e un. Cijtg. Vît. 6% 
CHAPITRE VII. 

Hcfcrigtlon dit ColUBhns. 

S. 8j. T E Cabiner de M. le Chevalier de Bail. 

\ Jou eft composé de vinr-quatre Col- 
lections. Nous en avons exposé le fujet & l'or- 
dre dans les Chapitres précêdens . Vcïeï jj.jii 

c r ci. se. en 

PLANTES MARINES. 

rRBMIERE COLLECTION, 
lit Plantes Ligntufit de fui fiants enraie. 

Les Plantes marines ligneufes de fubftance cor- 
liée font divisées en deux clafles I"); la t." des 
dis ou Keratogbysts , & la î. de des Litoghytes . 

§. 85. Ces deux dalles font confondues par Claffe F» 
Tournefort, & il en a réuni les efpéces en un 
feul genre . Et de même 1* illullre Lancifi dans 
les notes qu' il a faites fur la Metallotbeea de_ 
Mercati , rapelle les Ifidtsr aux Lithophytes. M. 
le Chevalier de Baillou au contraire les ditlingue 
les uns des autres ; il prouve en cela une exact i- 
tude qu* a femblé négliger le Botanifte François, 
puifque fa définition même anonce deux caraÊte- 
I res 

(.) Par clafle il ne faut pit entendre ici des c!alTei Janj V ordr» 
bot inique i s' cfb-à-dirc . des claiTcs qai contiennent plulieucs genres 
de plintct. Celles-ci ne font criblics que pour il difptfîtion dei 
f.iccî in Cabinet. Ce ne font que des garni, comme 1 {. 16. 
■il &c. peut-être même en certains CU> ne feroïenc-cc que dei- 
efpicet, tomme à S- toi. ie> f 
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66 D I l'Ahalise 

Collic- res M qu' il ne s' elt plus ataché à démêler dans 

Tien I. les efpéces. Nous l'entendrons la-deiïus dans fon 
ouvrage: bornons -nous à préfent à ]e fume , 
lorfqu' il fait voir Ton Cabinet aux curieux. 

§. 87. C* eft par cette première clalTe qu' il 
commence, & il débute par un \R4ts plotamos pri. 

Clafse I. »**('). Cette plante aïant végété fur le tranchant 
d' une coquille liivalve , il fait remarquer qu' 
elle n'a point de racine , qu' elle a la façon 
propre de végéter, &c. 

§. 88. De la forte il entre tout naturellement 
dans les fecrets de cette végération, & en fefant 
le parallèle avec celle des plantes teireftres M, & 
des plantes marines molles W il montre les défé- 
rentes voies dont la nature fe fert foit pour for- 
mer & déveloper la femence de celles qui croif- 
fent dans la mer, foit pour leur procurer un en- 
tretien au moïen des eaux qui leur fournirent le 
fuc nourilfier par les pores de leurs troncs & de_. 
leurs branches M . 

Le fond où elles font arrêtées, ne les nourit 
pas comme il arrive aux plantes de la terre . Cel- 
les-ci en tirent leur fubftance par leurs racines. 
Celles-là feulement y font-elles colées , pour réfi- 
fter au mouvement des eaux. §. 8p. 



U) Ph»U S r«*I fuiflantUwlMi cor»,*, à- top>j«» '«»' « 

t , .' i..-n'syiV;'-.-lJ . r,,u'r'i;f. I ml. !u-. I." [ ut.-';. ['7: . 4 *. !>■ ' 
(,■) .ï:v.W»j Mtt a llcclie c .Viiiq.!loiii.i7i 9 ,Fol,pj e . ni 

(0 Voict MilpEgl,! , Sr Hrm-Jur 1' Amt.imic J« plintc,. 
W, 7" H;!, f !.„;;. Un.l fol, p.:*- tl W . & M. < 



t'g- ». M. de RU 
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Des Eaux de mil Cbap.VII. 1Î7 

5. 89. Ce que M. le Chevalier de Baitlou a- Coilbo. 
varice de leur manière de fe nourir, il le fou-noH I, 
tient par 1" Mat if e Jet eaux de la mtr, & telle des 
mêmes plantes , où il fait voir qu' il y a des prin- 
cipes qui leur font réciproquement homogènes. 

§. 90. Ces analifes des eaux faites avec plus 
d' Lxactitudc, que celles du Ccmte de Marfigli , M«tf s i. m]t. 
parce que notre Naturalille a fait fes expériences^?;^' 
fur des eaux de divers endroits, & où il y a plus nn.f't.fig'. 
ou moins de plantes, & où elles ont diférens ca- 
raéteres : ces analifi's enfin re'petées, & comparées 
à celles des plantes des mêmes lieux. Le tout s'elt 
toujours trouvé uniforme. 

5. or. Et telles font les chofes dont on prend 
une idée dès [* ouverture de la première armoire 
du Cabinet: & je ne paflerai point fous fîlencej 
que le Naturalrfte dont le fylléme eit de parler 
aux fens en même-tems qu' à l'efprit, a la loupe 
à la main, & le microfeope tout près, pour fai- 
re remarquer 1* organifation de la plante. Plufieurs 
parties qu* il en a difsequées avec un très -grand 
art, & que l'on peut examiner, confirment tout 
ce qu* il dit. 

S. 91. Avec quelle farisfaAion ne confidere-t- 
on pas alors les diferentes efpéces d' Ifjdis qui 
font dans cette clalTe ! On y admire fur-tout ceux 
auxquels on a donne les noms d' ÏJÎdis phcamut 
tertius [dont il y en a qui font d' une grandeur Mtrtat. tM* 
extraordinaire & qui font chargés de caryo/bylet , P'E- 
de coraux, de vers marins , & de &alauui] d' Ifidii 
plocamot atiut rttitus , & d' Ifiiit palma ; plufieurs IM.ttg.tii, 
autres fort rares qui ont végété fur diférens corps, 
1 t aullî- 
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6% Des Litoehytes. 
Collec- audi.bïen que de ceux qui ont leurs capfules sé- 
tiok I. minales M. 

Clattè II. '* 9 3" ^'eft a ' n '" 1°* on arrive H ia clalTe des 

Lithophytes. !1 s' y en trouve de toute forte, & 
ils y font remarquables tant pour la grolfeur, & 
1' organifation que pour les couleurs. Les préten- 
•î ^ us coraux noirs " aïant été reconnus pour de_. 
Jij,', vrais lithophytes, ils font dans ce rang où l'on 
un. iji- di en obferve un d' Amérique des plus beaus : M- le 
îùïpcVJaij. Chevalier le nomme Coralinm wgrxm , fpinofum , 



^th'/'J^J S " 94- C ' eft un contrafîe amufant que celui 
iji>T> 4 i.'qae prefentent ici ces plantes ( S- 93 ) fuivant qu* 
elles font de diférentes mers . L' une de la mer 
Adriatique eft très-pefante , une autre de celle de 
Norwége pêchée h Spitsberg, eft au contraire d' 
une grande légèreté: elle eft molalTe, & elle pa- 
roît n' avoir pas de partie bitumineufe. 

Une troiiieme de cette même mer eft d' une 
fubftance fi particulière qu' on ne fauroit déter- 
miner que tres-dificilement ce qu'elle eft: Car el- 
le s' éloigne autant du caraétere ligneux que de_, 
celui de fubftance cornée (5. 87). Elle a cepen- 
dant une écorce bien diftincte; elle eft fpongieu- 
fe , & a dans fon tout une forte de flexibilité. 
En dedans elle eft organisée à peu près comme 
une canne d'inde; elle eft au refte bien ramifiée, 
& toutes fes branches font chargées de gros bou- 
tons en forme de verues . 'A ce caraftere, il faut 
en convenir, c' eil une plante marine des plus ra- 
ies & des plus curieufes, CHA- 
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Dis Madrépores. Cbap.Vllt. So 
CHAPITRE VIII. 

PLANTES MARINES. ^ ._' 

DEUXIEME COLLECTION. 

Les Planter Foreufes & Plerreafes. 

$. 9j. T ES Plantes marines poreufes & pierreu- 
I j fes font divisées en fîx clalTes qui font; 
les Madrépores , les Ré/epores , les Cirehritts , 1er 
Fungites , les Tiifalaires OU Orgues Je mer , & les 
Tétrohrynxs . 

La première clafle formée par les Madrépores Clafle !■ 
en contient feize efpéces : ce qui à" abord pafle le 
nombre que Tourneforr en décrit. t "'" t1 

S. 96. Dans la féconde clarté font les Réte- ciafi - e n> 
pores: il s' y en voit de rrois efpéces; ce font les 
mêmes dont ce Boranifle fait mention. infi-ràteri. 

S. 07. Les Célébrités, & les Aflroïtes, corn- 
pofent la 3.™ claife: Sortes de plantes peu con- ClafTc III. 
nues dont M- le Chevalier de Baillou dévelopc 
l'obicurité. Besler qui en donne deux belles figu- 
res, apelle I* une Mafia eoralloides , albicaus, poro- f^'',^''" 
fa, maris fiuUuationera egregiè rtjiraftniant . & l'au-^-r. ,s^. 
tre Tlacenta eoralloides , aîbkans , finuofa . Ce font 
deux cérebrites. Mercati donne une figure de cé, 
rebrite fous ce nom Lapis coraltites, & une figu- "*"*"»'*■ 
re d'aftroïte, fous celui-ci Spo„gia coraltites. m ' "+ 

Rai & Boccone croient que ces plantes ne font 
que des Madrépore* envelopés d' une matière pier- 
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Des Cékibihtbs et Funcites. 
CoLttc reufe ( §■ 34): & à fuivre ]" idée du Dr. Wod. 
Iion 11. wJld " , te feioïent des corps fulfiles qui auroient 
. Gsag.ptys. feuUment quelque reffemblance avec les coraux. 
t"i- iH- Telle eit l' incertitude qu' il y a à ce fujet chez 

les Naturalistes: mais le notre dit précisément que 
les cérebrites ,' & les alhoïres , font des plantes ma- 
rines pierieufes ainli configuiées de leur nature. 
11 en a de trente-une efpe'ces ; favoir , feize des pre- 
mières, & quinze des autres, toutes bien caracté- 
risées. 

S. 98. Les Fungites ou Champignons de mer 
CUre IV. que nous examinons dans la quatrième claire , font 
fort curieux & par la variéé de leurs grandeurs 
& par celle de leurs formes: il y en a de ronds, 
d'ovales, de plats , de ceux qui font rélevés en 
V '« T r bofa t & à ta fin parmi les plus rares celui qu' on 
tLfiMhx."Âc. apelle le Bonnet Je Neptune . 

1700. f- if- Les Carynpbylei qui font auflî dans cette clal- 
fe , y font encore dans une grande diveifité & d' 
une beauté (înguliere. 

Clafse V. g, çç. p ans ] a cinquième claiTe on trouve les 

Tubulaires ou Orgues de mer en deux efpéces ; 
. c' eft-à-dire, la grande, & la petite: cela paffe_. 

lî!"«i™éX comme ci-devanr, les découvertes de Tourneforc 
qui dit qu' il n' yen a que d' une forte . 

S. 100. Nous voici maintenant à la dernière 

Clafse VI. claffe, où font des plantes d'une dénomination- 
nouvelle, & qui me paroilïent inconnues: ce font 
des Petrobryonr , des Aâarcei , & d'autres qui leur 

i^ E c"oi°"' rc fî" c,I1 bl t:,1[ a "c z '• Maiï l"' en ^ ire ' u non 1 u ' 
d^R.sufe. 0 f aut atendre là-defluî des lumières de l'ouvrage* 
du Naturalise . 

CH A- 
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Dis fmjï Corau*. Chap. IX. 71 
CHAPITRE IX. 

PLANTES MARINES. 

TROISIEME COLLECTION. 

Les Tlantes P/erreufes, & les Coraux. 

S. 101. T ES Plantes marines pierreufes forment 
t ..j ici trois daffes: la 1." qui eii com- 
posée des Y Unies pierreufes feuillues ; la 2. mt OÙ font 
les Coraux , qu' on peut dire en quelque façon po- 
reux ; & la 3."'= que remplifTent les •véritables Ca- 

Dans la première clalTe il y a plufieurs mor- Clafte I. 
ceaux de la plante fuivante; il y en a même une 
entière qui eft de toute beauté: M. le Chevalier 
de Baillou la nomme Planta faliata & digitat* , 
aceedeu ai duritiem Coralii ; feu Ffeudocoralium al. 
bidum , digitatum , latiforme. 

S. 102. Dans la féconde clane eft le Corail Clafsc II. 
liane oculé que Tournefort met parmi les madré- 
pores. On y en remarque plufieurs gros fragmens, 
& fur tout une plante bien confetvée d'une gran- 
deur exnaordinaire ("). C eft li une pièce telles 

Ju' il en faut pour décider du caractère de ces 
ortes de végétations. 

§. 10 3. Dans la 3.™" claiTu enfla fe voient tous Clafsc III. 

les 

(it) Kfdnpwt, iu's™.Conliiim slhum .oculiiom , officlnirnm ! 
J- B. 1 , jot .CnalU Haut», fifinleft. Imftrnti, S17. Tourne f- Inft. 
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71 Des *i>TT*ttii 

Collhc les Coraux décrits par MM. de Marfigli, & Tour- 
tiON UU nefort. On y en aperçoit de blancs en divers dé- 
grés de blancheur, de couleur de chair , de rou- 
ges en plufieurs nuances jufqu* au plus fonté, le 
?™S ™"P ,US haut en couleur ' Outre celui qui eft brun, 
mm- T(ur- on y en admire d' une autre efpéce fînguHcre qui 
mf. inft. ni eft rougeàtre moucheté de taches noires: fïnale- 
^ ftb ' ment il s' y en rencontie des fortes, qui ont été 
péchés dans les mers des Indes , & qui n'ont été 
décrits d'aucun naturaliste. 

§. 104- Cette riche fuite de coraux, & leurs 
accidens dont nous alons parler, feront bien.tôt 
comprendre l'importance de cette collection pour 
l'hiltoire natutelle des plantes de la mer; on s' en 
convaincra dans les articles qui fuivent. 

1". C* eft d' abord une chofe a obferver qu* il n* 
eft abfoîument point douteux que le Corail végète, 
ClaTsc Ht. fur toutes fortes de coips tant folides que molaf- 
fes. Nombre de pièces de cette clade le prouvent» 
telles que font des débris de vafes, des cailloux» 
des rochers , des coquilles ( §. 87 ) même du bois , 
& des plantes marines d' autre efpéce . Les femences 
du Corail s'éiant ariêrées fur ces corps , elles s' y 
font dcvelopées, & les plantes y font ciûes félon 
les loix de leur végétation. Là voit-on de ces co- 
raux qui ne font que d'imperceptibles points; des 
no"ci(rci"« y eux prudens à l'aide du microfeope ou de la lou- 
Uiw &■ pe, y dicernenr la plantule étendre de petits ra- 
tbtm'vït meault • & former la patte qui les tient atachés aux 
f.ii. "' corps où ils font anétés . Ici on les trouve dans 
un âge plus avancé: les voila autre paît coraux 
mûrs, ils montrent ce bouton de dedans lequel fe 
lé- 
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Coraux. Chdp. IX. n 
répantî la matière séminale ( §. 88 , 91 } • Tout ce- Collec- 
la indiférenment fur la pierre , dans la coquille , &C. non 111. 

î°. L' un de ces corps où a végeré le Co- 
rail (i°0 eft une Urne antique d'environ un pié 
& demi de haut prefque dans fon entier, fur le 
ventre de laquelle eft crûe une plante d'un très- r ^"fS* 
beau corail bien ramifiée . Cette pièce par 1 
feulement feroit 1" une des plus curieufcs de beau- 
coup de cabinets. Mais ce qui mérite autrement v < :! - H'jl t.i. 
notre atention , eft que fa furface extérieure cftpijt^jîj^ 
couverte en diférentes parties , d' autres petites 
plantes qui y font crûes tout autour. & qu' il y 
a de même dans fa furface intérieure, de petits 
coraux blancs & rouges qui y ont végété, les uns 
en croi flanc dans un fens contraire aux autres. Je 
ne m' arrête pas à décrire les caryophyles, les vers 
marins, &c. qui y font colés de toute part; je n' ciafselll. 
en veux ici qu' aux coraux, ils me fufifent pour 
faire bien-tôt de notre Urne l' équivalent d' uil. 
cabinet pour tout bon phyficien • 

î°. Mais auparavant remarquons ces roebers 
& ces cailloux ( i°. ) encore chargés en divers en- 
droits de leur furface, de coraux qui y font ve. 
nus comme dans l'urne, bien que diamétralement 
oposés. C eft la confirmation de ce que nous ve- 
nons d" obferver ( i". ) . En faut-il davantage ? Y Ur- 
ne d'acord avec ces nouveaux garans ne montre, 
t-elle pas alfez la nature? Enfin ne pouvons -nous 
pas conclure qu' il fuit de ce que nous y aperce- 
vons que, foir le premier corail qui eft crû fur 
fa furface extérieure, foit partie des autres ( î°. ) 
ils ont végété en croiflant en diférentes directions, 
& & par- 



DigitizGd t>y Google 



74 Des Accidens 

Collic- & particulièrement du centre de la terre à fa cir- 
Hou III. conférence . 

La conséquence eft contre M. de Marfigli qui 
Hifl. plyt. dr a û"ure que U Corail croit de tille forte que [es ra- 
U wtr, pa S . tntanx tombent perpca/iculairtizeiit vert le (eutre_ 
'•J. n 7 . j f f a tcrT( , , , , & qtt > H végète la tête en bas. 

4°. Paffons cependant aux autres corps où il 
y a encore du corail, & conllderons ces coquil- 
les, ces bois, ces plantes marines ( 1°. ). Les co. 
raux qui y font ctûs, ont leur écorce. Juftemenr 
m'J' v'""' voici la fingularitû qu" un Savant a fait valoir pour 
M<m- Ami fon fyfteme du Corail : ils ont embrasé & envelo- 
*T-Tî-i»r pé les corps où ils croiifoient, de la façon dont il 
• Rttbncb ' e ra P orce ' C" n P eut donc fe palTer maintenant de 
frjfir" ' l'autorité de Boccone nous avons les mêmes pié- 
ijt É^ces fous les yeux . 

j°. Les obfervations précédentes ( 1°. à 4 0 . ) 
regardent la végétation du corail : Mais celles que 
nous alons faire, font dans des cas diférens . Il y 
a ici du corail, par exemple, qui s' eft acrù avec 
des branches d'autres coraux, lesquelles dérachées 
ou rompues s' y font jointes tranfverfalement , & 
s' y font tellement unies par juxta-poution qu' el- 
Jes ne paroilîcnt plus faire enlemble qu'un même 
corps, bien qu' on y connoiife 1' accident fit fon 
irrégularité. 

6". Enfin ceci cil le Corail e» afarenee •vermou' 
m-Ph'-J'i M que M. de Marfigli prétend être rongé de cer- 
,i6.' T ' f " S ' tains infectes. M. le Chevalier de Baillou n'a pas 
négligé de faire fes recherches fur ce fujet. il 
fié & rompu tous ces coraux que nous voi'ons com- 
me cariés. Son but étoit d' y trouver des dépouil- 
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Do Corail. CUf. IX. 7Ï 
les de ces infe&es voraces, au moins des ilïues par 
où ils eufient pu entrer & fortir : Mais il nous dit 
n'avoir rien découvert des piemieres, & il nous 
fait voir qu' il n* y a point de chemin pour for- 
tir. Il faur donc recourir a une autre caufe de cet 
£fet: le Phyficien promet de l'expliquer dans ion. 
ouvrage, &r de nous montrer au clair tout ce qui 
apartient au Corail. La (ingularité , la quantité 
des p-étt-s de cette collection, & autant qu' elles, 
les obfervations qu' il a faites fur cette matière (■) 
nous garantilTent alTez l' tficace de fa promette. 

CHAPITRE X. 

CRUSTACÉS ET TESTACÉS. 

QUATRIEME COLLECTION. 

Lu Crufiaeê,. 

S. ioî- T ES Cruftacés de cette colleflîon font 
1 j dirtribués en quatre clalTes : (avoir, 
celle des Etoile; Je mer, celle des Echini ou bêrir-Vùiet R/at. 
four Je mer , celle des Etrevitfet , fit celle des Can. JJJJJjj m*™' 
fret. pig. ÎT) , jy 

Dans chaque datte il y a de ces cruftacés de ^w- '+ s - 
K i difé- 

£) M. le Chevalier .Te Bâillon a iti à 11 pÊche du email , & il y 
it pluficurs obligations, foit .vint qn' il eût été tiré Je dél- 
ions lu taux àc la mer, Toit lorlqu' il en Éioit tour-i-fait dchori. 
( V,i. Mnjisli > Hifl. fiyr. AU mer, & HM- Min. AaO. éjod, 
l)lo i 17. j). Il II l jamii! vu, par c«cmplci Ici fliurs fi vantées 
du conil \ 6c il craint que bien d' autres cbfervatcutj n' aient cru 
les »oit ■ Vtrï. §.,l. 



7* Des Echihs, et Cancres. 
Colleo diférente efpéce, & des mers d'Europe & des In* 
ÏIon IV. des . Je ne m'étends pas davantage fur ce qu'il 
y auroii à en dire, quoi que la matière foit abon- 
dante , & que de plus el!e intércITe extrêmement, 
l'hiltoire naturelle de la mer. Mais cela nous mè- 
nerait trop loin, & le fujet in fendille ment nous 
jetteroit hors du Règne minéral (§. 71).; 

CINQUIEME COLLECTION. 

Les TcBacés au let Coquillages . 

S. ioff. /">' Eft ici une collection qui ofre le plus 
riche coquiller qui foit en Italie, 8t 
il feroit impoffible dans cet ouvrage d'en donner 
une idée un peu détaillée. Nous dirons feulement 
en gros: 1°. que quoique divisé d'abord en ces 
quatre clalTes, la 1.™ des Estâtes & Vers marins , 
]a i."" des Coquilles Uai'val'ves noit-turbinées 1 la« 
3.™ des Bivalves, & la 4."" des Univalves turbi- 
tiées, le Coquiller de M. le Chevalier de Baillou 
eft rangé diferenment des autres, & fur des prin- 
cipes nouveaux très-naturels: 2 Û . Que dans chaque 
clalle où font les diférenres fortes de coquilles qui 
en dépendent, il en eft de diverfes grandeurs, de 
celles qu' on rie voit qu* avec la loupe , & pat o- 
pofîtion de très-grandes ; les unes & les autres é"- 
iant parfaitement confervées : j". Que les plus fin- 
gulieres pour les couleurs s' y trouvent, telles que 
les vertes de plulîeurs nuances , les jaunes, & les 
rouges, ou coralines les plus vives , & les plus 
foncées ; 4 0 . Qu' enfin toutes celles que décri- 
vent 
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Des ConuTLtACEs . Chif. X. 77 
ventMercati, le P. Buonnani ( a ) , Lifter", Rum- CollîA 
phius 1' Auteur de la Conchyliologie, &c. rou- iiqn V. 
tes y. ont leur place, candis qu'on y en aper- . fjijl-aniia. 
çoit au contraire qui ne paroifle'.t avoir Été con-^-jr- 11Î7S. 
nues, ni de ces Conchyliologiiles, ni des autres eu- ^ J f f,f a ^ c \ 
rieux de l'hilïoire naturelle. 17111/1/. 

§. 107. Mais des iïngulatnés de cette colle- 
cïion bien remarquables, c' eft en premier lieu la 
quantité de coquilles qui ont des doubles d'une.» 
mer oposée , où l' on trouvé d' étonnantes variérés 
de couleurs; fujet des plus propres à exercer les 
phyiîciens fur la diférence des eaux de chaque mer 
( §. 90), & fur l'éfct des fels dans les teintures: 
C'eft en fécond lieu 1' atention de notre Naturali- 
fte à. mettre a profit pour la fociété, & à le fai- 
re remarquer, les moïens que la nature a emploies 
au néceifaire des teftacés. On diroit prefque que 
pour nous fervir, il ait voulu l'épier jufque fous 
les abîmes d' eau qui nous la cachent. Et ainfi 
parmi les coquillages qu' a M. le Chevalier dej ^J*^*"^ 
Baillou, en voit-on nombre où font en pratique viim-au &" 
les plus excélentes règles de certains arts, de la^ PMote. VaU 
Navigation , par exemple, de la Perfpeélive , de 1' ^" r ^. 
Architecture. Combien de courbes particulières n'y 
fait-il pas obferver? combien de volutes qui pro- 
duiroient les plus belles queftions des Mathémati- 
ques ? Là peut-on dire félon l' idée du profond M. im. PUlu, 
Bourguer, qu' il ne manque éfeclivement aux co- ta£ ' fiB- 
quillages que des géomètres atentifs à les exami- 
ner, pour enrichir de leur fond la plus fublime_ 
Géométrie. CHA. 

M Vdira | e p Hu0nB1 m de I. S. de J. Rtrrwm «mil &■ K*H, 
16S1 , EjuiA Mufima KiTliir-Rom* ijsf./o/. 
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■j% Des be'tepoees, Astkoitsî, 



CHAPITRE XI. 

PÉTRIFICATIONS. 

SIXIEME COLLECTION. 

Let PU/rtes marina pitrifitet . 

S. 108. T ES Pétrifications des plantes marines 
L font rangées dans fix clafles qui té- 

Iffî^X pondent à peu près à l'ordre de celles de leurs A. 

ér cLf. ix, naloguts: raifon qui nous fait paflcr tout de fui- 

5- >°" te à la defcription des clafles , fans nous amufcr à 
en faire la diviflon . 

Clafse I. La première clafle (S- 95 ) contient donc les 

Madrcforti fitrïfiis: il y en à de diférentes efpé- 
ces, ils font tous ttès-bien caractérisés, & qui pé- 
trifiés d' une façon , qui de I' autre . 

Clafse H. §. 109. Les Réceporet pétrifiés {%. ç6. ) font 

ce qui cornpofe la féconde date: ils font ici mê- 
lés avec d'autres plantes marines & des coquilla- 
ges à tuïaux ou entales (S. lofi, i-..). De la forte ils 
ont été pétrifiés en marbres auxquels on a fait don- 
ner le poli: ce font des pièces d'une beauté parfaite. 
S. iro. Dans la troifieme clafle font les Cé- 

Clafie III. rt {,ritti , & Ut Afiroïtti pitrifiétt ( S. 97 ) • Des 
Cérebrites , il y en a douze efpéces qui ont été aufli 
pétrifiées en diférens marbres & que l'on a égale, 
ment fait polir. Leur caractère s' y remarque ad- 
mirablement bien. 

Qyant aux AÛroïres, il y en a tant que leur 
nom : 



Et Cakïofhyles piVtmis. OtfiXt. 79 
nombre furpaffé de beaucoup celui de leurs analo- CotiEt- 
gues (5. 97 ) • On y en t couve en marbre, en aga- non Vi- 
te, & en d'autres cailloux; de celles qui forment 
des piètres brutes, & de celles qui ont reçu le po- 
li: ce qui fait une fuite très.curieufe . D' un autre 
cô'é la quantité de ces pétrifications étant fi con- 
fidérable, M. te Chevalier de Baillou a pu en fa- 
Ctifier plufieurs, il en a fait lier en diférens fcns 
dont on voit les fermions. 

C'elt par là qu' il s'eft mis en état de fuivre v 0 ; e i o<y. 
1' organifation de la plante , du centre à la circon- '"■ S- 3 1 i 
férence, & de pouvoir faire des obfervations elTen ^ûfj.'jjjf' 
tielles, fuit fur fa configuration , foit fur la polïtion 
intérieure & extérieure de fes diférens pores: Idée 
neuve où le génie en doute peut-être fur 1" analo- 
gue pour en connoître la pétrification, a cherché 
dans la pétrification à bien s'alïurer le caractère-, 
de l'analogue! Que l'on n'en foie pas furpris , 
c' eft ici cette plante marine inconnue aux Natura- 
lisées. Il faut favoir tourner la Nature de tous les 
fens pour la connoître; & quelquefois malgré elle 
on doit tenter de lui arracher fon voile. 

5. 1 1 1. La quatrième cla£Te eft composée d«ciafse iy r 
Fntgites, 6î des Caryopbylts pétrifiés; ( §. 98 ) : il 
s* y en trouve beaucoup qui ont été pénétrés de 
diférens fucs pierreux, & qui forment dîverfes pé- 
trifications fort rares. 

§. 111. Dans la cinquième clafTe fe font re- ciafsc V. 
marquer les pétrifications des Fctrtbryans, & des au- 
tres fiantes marines dont nous avons vu des ana- 
logues à la claffe uxieme de la féconde collection 
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8o Du EufsgtwTES 
CotLEC- S. iij. Enfin ies Coraux fojfilcs remplifienr 

Tios VI. cette fixieme claiîe. On en aperçoit de diférentes 
couleurs ( S. ioi , à ioj ) dans plufieurs fortes de 

Clafse VI. pétrifications, dans des coquilles fofliles, dans des 
juxta.pofïtions de fucs pierreux, particulièrement 

L«pis uica- dans des pierres il chaux d' Alemagne . 

*>'■** Voilà en généial , mais fort en généra! . ce que 

c' eft que la collection des plantes marines pétri- 
fiées: fans vouloir trop l'acréditer, ni fans pré- 
tendre oter rien du mérite d' un Auteur refpefta- 
bk » on peut en dire que la fuite des ptéres qui 
y font, eft beaucoup plus complette que la Coral- 

îiw. is'Iû'â. Hographie de Buttners . C" eft , ce me femble , «l, 

Garetifogrepi;. porter un jugement alfez jufte. 

t'f" CHAPITRE XII. 

PETRIFICATIONS; 

SEPTIEME COLLECTION. 

Us tUntu ttrrtfirtt , Sois , Feuillet & 
Frltitr fttrijiis, 

S. 114. T ES analogues des pétrifications quej 
I . voici, fe piéfentent de tout côté: il 
éroit inutile par conséquent d' en faire des amas 
(§. 33). La Nature nous les donnera au befoin ; 
elle les fait naître fous nos pas, nous les trouvors 
par-tout dans nos campagnes; pour en avoir nous 
ne fommes pas léduirs â fortir de notre élémenr, 
ai à fouiller k fond des mers • C* cil ici enfin un 
Her- 
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D'Hissés et de PïottLM. Cbap.Xlï. Si 
Herbier qui feroit le fuplémenr de celui du cété- Colli* 
bre Scheuchzer; c* eft un affemblage de pierres ct. VII. 
dont partie étoient comme autant de nolumes J<l* Hryi _ ma». 
Botanique , qui dans vit même carrière compofoieue , Lugà. Bain, 
pour a'tnfi dire, la fiai ancienne bibliothèque dn'i^'fi 1, 
monde . Dtjufs.Miat. 

§. iij. Nous y votons en premier lieu des f£*$p ' 
Vlantes Capillaires imprimées fur des pierres noires »„,,.. 
comme les Epipbfllofpsrm* des fig. 3 , & *j de- " ' ' 
Scheuchzer, & la fougère étrangère de la fig. 4 M '"'- Acai - 
des pierres de S. Chaumont dans le Lionnois, re- 1,1 ' f ' 2 3 ' 
cueillies par l'illuftre M. Dejulîieu. 

§. 11S. Ce font enfuite d' autres Pierres noi- 
res d'Alemagne où fe trouvent 1' empreinte de quel- 
ques feuilles de gramen mêlées avec des capillai- 
res, & celles de feuilles de faille , de frêne <<*), &c. 

§. 117. C'eft d'un autre côté dans les fier- 
tes du Véronois que nous apercevons de femblables 
figures: diverfes plantes & diverfes feuilles y font 
repréfentées forr au naturel. Nous en renvoïons 
la defcrïption, aulïi-bien que l'exposé des autres 
pétrifications de ce genre, a 1* Ouvrage de M. le CeipÉirifiei; 
Chevalier de Baillou. 11 nous y en fera connoître jJjSi,* 
quantité de fort curieufes dont le détail ne fauroit /«.«rfa 
etre placé ici . t"ir\m.VA 
§. ir8. 'A la fuite des empreintes de plantes ? y„a. 4, r „p. 
viennent les Bois pétrifiés ; il en eft de Sapin, de n*r.frf*4* 
Châtetgner, deGrenadille , & de Noïerd' Europe fit s ' "' 
des Indes, tous très-bien caractérisés, chacun dans 
leur efpccc. On y difttngue parfaitement leurs po- 



{.) Grme» juwenm {veiei Tig. 1 , Tik.3. Uni. £1**) Salixtn* 
tifilit. Frtxinui vuli&ii. 



& auxquelles on , f.it donner le poli à U roue du 
Ot!cnt"rîn C i' ivoî'i n fc"u le ÎL'lïofdii 



nous venons de parler. Leurs marques carufléri- 
ftiques y l'ont tlès-reconiioillables . Notre Naturali- 
se tient rfans ce rang le Boit foffth de Stelluti W: 
ient point avec cet Académicien que 
léral. 

Ce qui manqueront a notre heibier a- 



1 y en 
f &fa»fc qu'or, 



n, & où l'on a 



Les autres amandes font dans de la même ter 
re dans laquelle on les a trouvées : on y dicert» 
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Et dis Fkuits riTimss. Cbap. XII. 83 
pareillement tout leur caractère; & on y en re- Colls- 
marque une qui Étant rompue en deux, montre et. VII. 
diftin&cment la couleur de fa coquille, celle de fa 
peau touftâtre, avec cette belle blancheur qui a- 
partient particulièrement à l'amande. 

S. ni. Cette forte de pétrification efl des 
plus furprenantts: je ne crois pas même rien ha- 
zarder, en difant t]u' elle eft unique. Si Scheuch- 
zer cite diverfes némfications auxquelles il donne 
le nom d" amandes , ce qu' il en dit eft fans consé- Z P Zf'T* 
quence. puifque ce ne font que de fimples pieties Mttiwi- 
qui n* ont rien du végétal ("). """ 



PÉTRIFICATIONS. 



L, Collections IV & V. fe trouvent ici *> 
réunies, & n'en forment qu' une feule divisée en ' 
fept clafles. Ce font la 1." des Echitii ; la i. m ° des 
Cancres; la 3.™ des Entales & Vers marins; la.. 



CHAPITRE XIII. 



HUITIEME COLLECTION. 



Les Cmjlaeis, & les Tetlacés pétrifiés. 




84 Des nususi Bcmitl II I ■ 
Colle- 4,""= des Cornes d' Amman ; la j.™ des Coquilles U~ 
ci, VIII- ni-val'vet non-turbinéct ; la 6.™ des Bivalves ; & 

la -j.™ des Turbinêes . 
Clafsc I. ^' «M- Les Echins péttifiés, apellés autrement 

Echiniiet, qui compofenr la première clarté , y font 
de tant d' efpéces qu' on eft comme sûr d* y trou- 
ver tous ceux donc parlent dans leurs ouvrages , 
, Rumphius , Langius , Jacques a Melle, Miliu 



r ' les y a 

17101 *" Les plus cutieux de Mercati s'y font obfer- 

Cncurttni.fi- ver - Celui de l'efpcce qu' il nomme Cucurbites y 
v t tcbiiafio. eft une fois plus grand qu' il ne paroîr dans la.. 
ï'/tZ'p^"l'î defeription qu' il en donne : d'autres qui en apro- 
chent avec quelques diférences néanmoins, y font 
MrfUni. remarqués auftï-bien que fes Monoflroïtcs , & les 
t"S-*ti- autres cruftacés de ce genre pétrifiés que les figu- 
res du P. Buonnani , & de Scilla , font paffei pour 
des échinites fort rares ("). 

S. 124. Toutes ces pétrifications ont leurs 
marques caractériftiques bien délignées ( S. 30» 
& on en voit qui font en albâtre , en mar- 
bre, en caillou de plufieurs fortes, & jufqu' erL, 
calcédoine. De cette dernière façon en voici une 
Corf.mj 9"' à bon tilre on P euC dire finguliete. 

C* eft un Echin Sfatagoides de la groffeur d" 
une noix, lequel aïant été entièrement pénétré du 
fuc calcidonifîque ( §. 14, î°.) s' eft trouvé pétrifié 
en calcédoine (S. 5.7 ). Sa ftruéiure (fon fquelette ") 
n' en 

Se lo. 



Des Pibkkes Juda'i'huis . Chag. XIU. 8j 
n' en a été nullement dérangée en aparence; & Collb- 
fi on le regarde au jour, on aperçoit qu' il y erL. ci. VIII. 
a la moitié qui eft tout-à-fait tranfparente , & qui 
n' eft que le pur fuc de calcédoine, tandis que 1' 
autre moitié eft opaque , pour être mêlée de ma- Clafse I. 
tiere tetreufe. 

§. iij. La pièce fuivante eft cependant en- 
core plus digne de notre atention , c'eft de l'ex- 
traordinaire : un autre échin qui eft métalisé dans 
une marcafliie cubique. On y rcconnoîr avec la_, f"" o 
dernière furprife que les chairs mêmes de 1' ani- deux enrac- 
inai ont été pénétrées du métal, & que malgré 1' ™ "prim<> 
altération particulière qui s' en devoir fuivre, el- "",'** '*** 
les ont confervé leur contexture & toute leur or- 
ganifation extérieure . C eft là un changement ( S. 
aj ) capable fans contredit de déconcerter les Na- 
turaliftcs les plus rélervés : Conçoit-on aisément 
que des patries méraliques pefantes en s'apliquant 
a des chairs aulTi délicates . n' en dérangent pas les 
fibres ? Explique qui voudra le phénomène ; pour 
nous, nous y renonçons: c' elt au plus à M- le 
Chevalier de Caillou à dénouer le neud gordien . 

S. 116. Apres les corps des échins pétrifiés, 
nous trouvons leurs Epi»ei, ces épines dont le |tu Vm.H-fl.Ae, 
feu à cts animaux pour fe porter d'un lieu à 1* '^'r^^''. 
V autre . Il y en a de toures fortes , foit de celles Méa. Août. ' 
que décrit Rumphius dans leur état naturel, ou '7i»'<J-'*<' 
Langius dans fes pétrifications , foit des autres dont 
parlent Luid, & le Savant candidat Wagner M . 

§. i»7- Tout à côté font des pièces que la^ 
rai- 



fa) Voici Vi>tntt,dtbiti<l. Jnbie. tr* gmki VKIor. tiatexsgi. 



$6 DesÉtoilesdemer, etdesEktfoque). 
Colle- raîfon d' afinîcé qu' il y a entre lts Echins, & les 
Ci. V1U. Etoiles de mer, a fait placer dans la même clafle. 

Ce font de ces pétrifications auxquelles Haremberg 
Vul. Hn'i'i- donne le nom d' Eacriiiui . Leur origine ell ob- 
tiri , £«'j7-fcure à la vérité. Mais quelle aparence qu' elles 

r™l';i'" viennent du iie e ne v ^ 6ta!? N ' y ea a - t - iî în - 

um.&c. Animent au contraire qu'elles apattiennent aux 
RtSn. <ti Snl étoiles de mer , comme le penfent Rolîn & d' autres ? 
nur-thoiar. Ce fentiment ell plaufible : notre Naturalise apa- 
friw tei. ttroment '* embralTe-r-il, puifqu' il nous expofe 
Or 3 alir'«ph. dans ce lieu trois morceaux des plus curieux de ce 
C °' 'm""!"' S ence * L'un c'eft un Encrinm entier avec un peu 
/î",ij"i>M- dc l ~ on P^ d ' cu ' e : 01 ' es autres font des fragmens de 
femblables pétrifications. La figure i.™ Tab. i." de 
l'Ouvrage d' Haremberg nous reptéfente parfaite- 
ment celui-là, & ceux-ci leflembleni à fes figures 
7. nie & 11.™, 

Bteri- t»>- S- iî8. Les Emroqnt: fe montrent a la fuite de 

VE'trinut: c'eft leur rang, les Naturalises conve- 
L-f. 'pa S . d). nant alfez en général qu' ils dépendent des étoiles 
Wodw. Gicg. (j e mer ( ou j u Stachyoides , ou du Liliam lapiJeum , 
f/^ifl y'l.ff*r. ce qui eft une même chofe. Leur quantité eft con- 
ft- t** fidérable, & il y en a de toute efpéce, 

§. 119. Nous entrons maintenant dans la fe- 
ClafseH. conc i e clarté , celle des Cancres pétrifiés. Nous y 

en voi'ons de pluiîeurs fortes & de diférentes mers. 

lis font tous bien confervés, & on en reconnoît 

le caractère à merveille . Il en eft deux entt' au. 

très qu* on a eus de la côte de Coromandel, qui 

font des plus beaux. 

§. 130, Mais acoutumés que nous fommes à 

aler par gradation du finguiier au plus fingulier , 
il faut 
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il faut bien que dans cette clafle comme dans les Colle- 

autres nous préfcntions du furprenanr. En voici: ci. VIII* 

regardez cette partie d'un crultacé déjà aflèz con- 

fidtfrable par fa grandeur, laquelle a été pétrifiée; 

vous y voi'ez une pince dont la moitié elt couverte 

de (on écaille , l'autre moitié n' aïant que la chair; 

N' y di cernez-vous pas les fibres de cette chair, 

fes potes? C'eft l'écaillé, c'eft la chair même, 

chacune fi bien repréfentée , chacune iï vivante, le 

dirai- je , qu' on ne vit jamais rien d' égal . Notre 

échin méralisé feul le lui pouroit difputer ( 5. i jj ) . 

S- 131. Dans la troifieme clalle où font les Clafse Eli 
Entales & les Vers marins pétrifiés, & où il y en 
a en quantité & de toute efpéce , nous nous ata- 
eherons uniquement a confidercr les fingulieres pé- 
trifications que la nature a faites dans deux fortes 
de ces coquillages ". C eft de 1* agate qui s' eft Jif,"^!'",,'^. 
moulée dans des coquilles d' entale & qui y a pris r*.Sch«Mbï. 
la forme du tuiau . Ceci n' elï pas conjecture , les ^ f,; ' i ucr- 
moules & les pièces moulées font enfemble. 

Il y a plus , on tire les agates de dedans les 
coquilles; on les obfervc au jour, fit on trouve 
que dans leur plus grande partie Et dans toute leur 
longueur, elles font parfaitement nettes, pures, 
& ttanfpaientes : ce n' eft que vers la circonfé- 
rence dans une petite partie, de même dans la., 
longueur, qu' on v voir un mélange de parties 
terreitres qui en diminue la tranfparence . Voilà 
une remarque qui fe raproche de 1" échin calcido- 
nifié ( S. 124 V Sans doute que dans les entales 
comme dans l' échin , les chairs étant déjà corrom- 
pues, lorfque le fuc pierreux s' y eft infinué, ei- 



83 Dss Coikis ji'Amhon. 
Cott-ï-ies fe font séparées & fe font réduites en ce peu 
cr. VIII* de matière terreftre qui par fa gravité naturelle s' 
eft déposée du côté ou ces corps cendoient au cen- 
tre de la terre. 

Il eft particulier encore dans ces pétrifications 
que le fuc d'agate n' ait pas pénétré les patois des 
coquilles qui cependant font calcinées (S. ig). 
Donc elles ne 1* ont éié qu' après que les agates 
ont été moulées ( S. »8): & telle eft la raifon pour 
laquelle on lire les unes de dedans les autres, puis- 
que par la calcination celles-ci ont du s' élargir. 
* V °?'it s " 'î 1 ' ' l " )es ^ ers mac ' ns a P res cela nous n* 
rî"™ït * 5' etl difons r ' en » a moins qu' on ne veuille donner 
>]i> m- un coup d' œil fur celui qui par fa monftrueufe 
VoictS n7' grandeur, fes plis, & fes replis , reflemble ptefqu' 
un ferpent. Si on le mefure par curiotité, on lui 
trouvera environ une toi fe de long. 
Claflc IV. S- 133* La quatrième clafle, celle des Cornes 
d'Ammon, dans laquelle nous fommes à préfent, 
nous ofre amplement de quoi nous exercer. Près 
de deux cens efpéces de ces fbflllcs s'y rencontrent: 
collection unique qui va bien au delà de ce qu'en 
"««/>** anoncent MM. Scheuclizer" , Lang , Dejuflïeu 6t 
ÏXZwfT. B"yn W. « ?" J voit certains débris qu' on pou. 
' », i h- roit affez conjecturer apartenir à ce que ce dernier 
apelle Litaitei . Quant à fes Ammonites & à fes 
Nautilitei ils y font reconnus fans le moindre doute. 

§. 134. Le curieux de ces pétrifications peut 
commencer à admirer avec le tniciofcope » celles 
de 

(i) Vote rooTnge de M. Brtyn , Diflirt. pbyt- êt TtfytitUaiîs. 
tmATtfiu. thfî- GtdMui ijjj, if. ». m 9: M. Dcjuf- 

(tca> Min. Atod- IJll, fag. 31;. 
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Dss CoftuiLtKS petrt fiées* Chdp. XIIÎ. Sg 
de cette claffe. 11 y en a dans des maibres (S. jtf), Collhct. 
dans des agates, & des fables: on les y découvre VIII.. 
par miliers comme dit M. Beccari. De là on patte 0( Baaa.A- 
à celles qui exigent au plus le fecours de la loupe,.™,* è<- Dé 
& bien-tôt fe trouvant a d' autres d' une ligne de Jtfgf— 
diamètre, Y organe de la vûe fufit tout feul; ainfi 
monte-t-on jufqu' i ce qu' il y faudroit prefque_. 
des verres h diminuer l'objet; car la dernière cor- 
ne d' Amman eil fi grande qu* on 1* apelle en ba- 
dinant le Grand Mognl det Coruet d' Ammon f"> : nom 
qui lui convient affez par la fupérioriié qu' elle a 
a cet égard fur celles qui avoient la réputation d' 
être les plus grandes ('). 

S. 135. D'autres lïngularités que nous omet- 
tons, ornent de par-tout cette nombreufe fuite: 
Cornes d' Ammon métaliîées en diférens genres» 
Cornes d' Ammon pétrifiées, foit en albâtre & en 
marbre, foit en agate & en calcédoine, c' ell en- 
un-mot un amas fi curieux que c* eft faite beau- 
coup, d' y démêler un Cornu Ammanii aitrcam qui 
ne ditére nullement de celui qui eil fi fameux dans MttsUêti. 
Mercati. " Mï- 3°7- 

§. rjfi. La cinquième claffe composée des Co- Clafse V# 
quilles Univalves non.turbinées , en contient une 
grande quantité & de diférentes mers ,. les unes dans 
1' état de calcinaiion , les autres qui en font à di- 
M vers 



M C'.ft un Nmiilirt 
pr*J\ntïiu inftslptit é- «tel. «il 
O^u.Toynçfi Sériai Byra ■ 

(i) Celle de L.Bg. (Ihfi. La/AL 



feg. 99) no pefc que ij lirre*) 
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Des UatVALVEs, et Bivalves ■ 
Cotiser, vers dégrés de pétrification (6. 18, 29). Nous 
VIIL. ne nous y arrêtons pas, afin de pouvoir refier da- 
vantage à la clafleâ.™ qui mérite une atention par- 
ticulière . 

137. Ce font les Coquilles Bivalves folles 
* ' me clalTe; & nous y a- 
de 1' utile & du curieux . 
D' abord celles qui ne font que calcinées, nous 
démontrent parfaitement tout ce que nous avons 
avancé fur la pétrification des corps d'une comex- 
ture ferrée ( §■ 27, h 29), On en voit qui font 
exfoliées , parce que les couches de la bave de l' a- 
nimal qui ont formé la coquille par justa-pod- 
M^T'aj' I,on "' s ^P arent aufiî-tôt qu' elles ne font plus 
,"l retenues ni liées enfemble *' , & que la chaleur de 
•* Sun. <U la terre {§.28), ou (i l'on veut, la vapeur du 
grand abîme de Wodward, ou bien la fermentation 
de Venette, en ont confumé le ligamea. 

§. 138. On en aperçoit d'autres où la Natu- 
re femble réparer d' un côté ce qu* elle a dérangé 
de 1* autre . C eft quand le fuc pierreux après s" 
être infinué à travers c« couches séparées ( S. 1 37 ) 
il y produit en quelque façon 1' éfet du ligament 
onctueux ( §. 27), en pétrifiant plus ou moins ces 
corps félon qu' il s' y eft infinué, & qu' il en a.. 
•"Vainn,. mieux lié les parties'". Cette méchanique eft ici 

M- § - 'l* Dans des coquilles bivalves qui font 
fermées & qui ont été pétrifiées dans cet état, & 
dans P intérieur desquelles le fuc pierreux s' eft 
introduit, on remarque qu' elles en font entière- 
ment remplies) & qu" il y eft pur fans corps hé- 
téro- 
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CAtcinÉïs ou itTittii'is. Cbap.XI!!. ?r 
tÉrogenes. Or en comparant ce fuc tout pur avec CoLticT» 
celui qui s' étant uni aux coquilles les a pétrifiées, VJ11. 
8i en les éprouvant l'un & i' autre félon les prin- 
cipes exposés (S. 56 ) on trouve que c' eft le mê- 
me: en le comparant enfuite avec d' aunes fucs, 
& d' autres pétrifications on y aperçoit des difé- 
rences. Comment prouver mieux la diverlité des 
fucs pierreux & leur caractère fpécifique? 

§. r4o. Et enfin lorsque ce fuc s'ïnfinue dans 
les feuilles des coquilles ( §. 1 jS ) & que par de 
tr&s-petites ouvertures il fe répand dedans le creux 
qu'il trouve ( §. ijç) pouroit.on dire qu' il n' a 
pas été fîuide - Si tel que le caraâérife notre Na- 'Stln.^a. 
turalillc ( S. 45 ) ? certainement l'origine des pier- f r .'îr« 
res, & de toute forte de pétrification ne fauroit c. pog- 47 ■ e». 
tre rapellée à d'autre caufe (S. 44). 

S. 141. De ferabtables obfervations fe préfen- 
tent par-tout dans les pièces de cette claffe: & ces 
pièces en général les plus remarquables, ce font 
des coquilles apellées communément de S.' Jacques, 
& des huîtres d' une grandeur & d' un poids ex- 
traordinaire ; plufieurs coquillages de difcrentes 
mers tous bien caractérisés ; beaucoup de gros frag- 
rnens de marbre pleins de coquilles de toutes les 
fortes, tant bivalves qu' unîvalves, & turbinées; 
enfin des pierres d' une montagne de SuifTe '; Pier. " L ' 'lluflro 
res faites par des couches de matière pierreufo , ™ 
dans lesquelles font des coquilles pétrifiées ( §. 44 ) 1 no. 
qui d' une couche ont fervi de moule à l' autre {, r I c . N, " IrlU " 
où en eft refiée l'empreinte . 

S. 141. Nous pallbns a l'heure qu' il eft à la ClafteVCt 
feptieme claffe composée des Coquilles Univalves 
M x tur. 



9 t DU TatBtKB» MTKtfll'lt . 

Colle ci. turbinées, & fuivant ce fil heureux qui après a vo if 
VXII. lié les collections unie de même les clartés & leurs 
pièces, nous y obfervons des pierres des mêmes 
contrées, & qui dans leur fingularité ne diferent 
de celles dont nous venons de parler ( S. 141 ) que 
parce qu' au lieu des bivalves elles font pleines de 
turbinées qui y font le même 6fet . Voilà une 
rranfitiori qui ne cède rien à celles de ci -devant 
( S. 61 , 66 , à. 58 ). Mais qu' il nous foit permis 
de nous en tenir-la . Pour décrire les autres Co- 
quillages de cette clalîe calcinés, & pétrifiés, félon 
leur efpéce & félon leur caractère, il nous faudroit 
des bornes moins referrées que celles que nous pre- 
ferit notre plan. Nous nous arrêterons feulement 
à deux particularités dignes d' y être indiquées. 

S. 14î- L'une eft que parmi ces pétrifications, 
il y a de ces coquilles qui ne font pas encore con- 
nues des Conchyliologie es ( §. 106, 4 0 . )■ Telle 
che^rT*** une T " r,, ' Bée " A fi* P oac " ic èaB ' *** tes h *~ 
UmuTu'n,^*^* f ont watts ( difpofition unique & toute in- 
&Siri*ti. connue) laquelle de plus eft dans fa volute d' une 
L»P?'p!(io extrême délicatefle. C'eft un prodige comme avec 
tant de légèreté elle fe foit fi bien confervée. 

S. 144. L' autre ( S. 141 ) qu* il s' y voit de 
petites turbinées pétrifiées en agate. C'eft le fuc 
agatifique qui s* y eft tnfinué & en a rempli le creux 
jusqu' au bout qui eft d' une fineife prefqu' imper- 
ceptible . La Nature dans cette ocafion en a agi 
de la même façon que nous l'avons remarqué dans 
les entalcs (§. 131). 



CHA- 
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CHAPITRE XIV. 

PÉTRIFICATIONS. 

NEUVIEME COLLECTION. „ ' 

Les Foijfons , leurs parties , ir eellei d" autres 
Animaux, le tout pétrifié. 

S. 145. T A collection que nous alons parcourir 
I t contient Les Titrificattttns du Règne.. 
Animal. Elles font partagées en deux claflfes dont 
]a première renferme ce qui apartient aux Poijions, 
& la féconde ce qui dépend des autres Animaux . 

Les Vitrifications des foiffons . 

Une réflexion qui vient à propos au commen- Clafse IV 
cément de cette clarté, c' eft qu' à mefure qu' on 
voit ce Cabinet) on peut le regarder comme une 
efpÉce de magazin généra! où feroient les provi- 
sions de bien des Naturaliftes. Ainfi y aïant trou- 
vé 1' Herbier du déluge de Scheuchzer ( §. 114) y 
venons-nous voir fon Procès des Foîjfous ' . Voilà " P'ft-qmr. 
un trait qui autorife notre pensée . . jwi itÊi.**" 

§. 146. Une' pierre de 1' île Lampedofa sé- 
parée en deux feuillets eft le premier objet qui fe 
préfente, elle nous montre le relief & le creux de 
quelques Sardines qui s' y font pétrifiées" ( 5. 141 ). "Ccjpétti. 

§. 147. Deux feuilles d'une ardoife de Nu- jj"^™'^ 
remberg nous font remarquer après, également en §, M7 ° 
relief 
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Collic- relief & en creux , une longue épine d' une forte 
tion IX. d' Anguille. Et dans fon voifinage fe rencontre u- 
fiSEt. i» itt ne autre empreinte de poilfon dont la figure nt> 
stï.ait.Gisr.nous eft pas inconnue. 

Aïm' "* 8 * ^ ne autre P' erre ois ' e fquelette d'un 

/5" iirc."" 1 " poiuon eft partie imprimé , partie pétrifié , fait voir 
quer-T. i- du très-rare: ce font des Arêtes faillansct à dirai 
Arijli «dfontfétrificer, & un pu rranfyurentet . 

§. 140. Un Poifton {refont fouri & dont les 
l • - r- «■ entra in es oaro iiïent fortir, lai (Te ici admirer dans 
une pétrification fi lînguliere tout le caraftere de_. 
fes vifeeres, malgré 1' envelope de la matière p&> 
triSque. 

§. ijo. Telles font en partie les pétrifications 
dont le trille fpeéUcle ne repréfentant que cada- 
vres, corruptions, & débris dégoutans , rend tout 
le téatre de l'ingénieux Scheuchzer : nous en fê- 
lions à fa feene troîfieme. Mais G nous voulions 
continuer notre defeription fur fon ton badin.., 
nous y donnerions une toute autre face: nous en 
ferions au moins une tragi-comédie. 

§• 151. En éfet plus de cadavres, plus d' e- 
ftropiés parmi nos poilTons. En voici quantité dam 
des Pierret noires d' Altmêgnt , du Virtemherg, dm 
• wfi.Aeei.pgyf i t Bruifwic ' d' 'Qtnimghen , &c. tous entiers» 
iso«./.ii- & pou( . ajn( j djre> fajns & f3uù ^ 

S. iji. 'A leur fuite ce font & Haran dans 
une ardoife de Lubech , & Scolopendres dans une 
pierre grife, on diroit les voir fe jouer enfemble. 
S. ij;. Dans les Pierres de Fbinitit & du 
iref^"* 1 "? Vérôueis , nous reconnoilfons des Sardines, des Do- 
. , >*fr#idtt Turbot' t des Tancbtt, des Brochets; les 
uv 
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Et Oeuis TïTirm*. Chaf. XIV. ?ï 
uns & les autres en très. bon érat.& fort bien ca- Coir.EC. 
jactérisés ("). tjon IX; 

S. 154. Deux grandes pièces d' ardoife de_. 
quinze -pouces en quarré] pièces propres à former 
deux tableaux pendans, nous expofenr enfin eru 
creux & en relief un faijfon des mieux repréfemés . 
Ce morceau femble fait pour finir ia comédie & 
exprimer 1' ancien Meneurs daignez, mus aplaudir. Pbntit*. 

S. 155. Nous avons après cela, à obferver des Q u ^- lib '<- 
Dens de plufieurs efpéces, de celles premièrement 
que Fabius Colomna découvrit à Malte être des DtAqwiiï. 
Lamieiou Cbarcbarias ; il y en a de toute grandeur '"*■ 
comme dans Scheuchzer, & Scilla;une entr'autres Pifi-ittr. T. 
bien finguliere, puîfqu' elle eft pétrifiée dans iil lli V r?$f 
caillou: Et de celles en fécond lieu, qui apartien- ■" 3,,,a- 
rient à d'autres fortes de poiïïons : nous aurons' 
ocafion d' en parler ailleurs ( au Cbap XXI). 

§. Au reile n' oublions pas les Oeufs, ce 

n* eft pas un article fi indiférent. 11 s* en trouve 
dans cette cta(Te de pétrifiés depuis la groflèurd'un 
pois jufqu' à une petitefle qu' on ne peut dicerner 
qu' avec la loupe. Les uns font en marbre, les 
autres en agate, & en d'autres cailloux. En volant 
ces anfs ainfi pétrifiés, je me rapelle ceux qu' on 
a trouvé , il y a peu d' années, enfermés depuis deux 
a trois cens ans dans des murailles qu' on démolis, 
foir quelque-part de la Lombardie Ils étoient ," ra ^''';"t 
frais, & parfaitement confervés. Le cas feroit plaî- ma i H J. 
fant que le fuc pierreux eût fait le feivice à quelque 
em. 

f» Voîf* Vallifrif, , it nr(. mûr.Btftriùe», dtlmm, BcUa.f-j, 



t]S Des Os d' ulefant pétrifies 
Coilec- embrion de poifloti de le conferver depuis le dé- 
non IX. luge jufpu'i nos jours. Ce feroit la un témoin fin- 
gulier auquel véritablement il fiéroit de plaider, & 
de nous donner des nouvelles de cette fameufe ca- 
taitrophe de la Naiure W. 

Lcr Vétrijitations Jcs autres Animaux* 

CUfse II. ^* f iT* ^ ne '* Rinaeeror dans une par- 

tic de Ta mâchoire, l'une & l'autre pétrifiée, eft 
ce qui s' ofre.d' abord à notre curiofiré: & nous 
y admirons auprès quatre Déni mandihulatrei £ i- 
léfant d' une groffeur extraordinaire, toutes qua- 
tre pétrifiées drférenment : la première 1' eft en li- 
ne pierre afTez tendre, & la dernière I* eft en agate. 

§. ij8. Viennent enfuite les Os mvitftrueux <P 
J' au Eléfaut, un crâne, un aeetabulum, un hume- 
rut & d' autres olfemens d' une pcodigieufe gros- 
feur tous pétrifiés . Une grotte Dent i" ivoire d'un 
femblable animal qui a été trouvée en Calabre, 
fe fait remarquer dans 1' état de calcination dont 
nous avons parlé; on voit qu' elle fe sépare en Ig- 
mes ou couches (S. 137}, & qu' elle eft rcuuite 

teZnni en un pur abforbant ( S. 18, ip). C* eft V Ivoi- 

BH- '99- rt foUiie W des Naiuraliftes. 

S. 159. 1, Si le lue pierreux, dit M. le Che- 
valier 



(a) Priait i Jitevif Mwml, •«niTttmt hfrir ntt*$ inhtft diluât! 



fimiii tutmeri*. Schcuchi. Fifo qutr. S: rind. p. 

(i) DaNiari <allê rnadt ftrtjl . Htm rtliquiùi tft «Crt jm 
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DssCo«nhsi>uCahnivo<b. Chap.XÏV. 97- 
„ valier de Baillou, fe fût trouvé dans l'endroit Coliuc* 
„ où étott cette dent, il cil sûr, que celle-ci 1' tioh IX» 
i, auroit abforbé, & qu' elle fe feroit pétrifiée de 
1, la nature du fuc (§. ij?, '40)* Doure.t on de 
la propofition? Il la démontre en fefant voir ufL. 
morceau d' une pareille dent qui a été pétrifiée en 
marbre, 8t qui n' a pu l' être, que de cette façon 
(§. i8).C'eft du très-remarquable par raport au 
caractère de l'ivoire qui y a été parfaitement con- 
fervé malgré la marbrificarion. 

§. 160. Une autre pièce bien frapante de cet- 
te collection , c' eft une partie de crâne où font lee 
deux carnet d'un Taureau Carnivore d'Ethiopie. Les 
cornes n'ont point cette partie extérieure qui fert 
comme d'envelopeou d' étui aux cornes de bœuf; 
& néanmoins dans cet état elles ne lauTent pas d' 
avoir vers la bàfe ; pouces & 4 lignes de diame- EHei pefeno 
Ire , & 4 prés de diftance d' un bout d' une cor- *>' 
ne à I" autre: Elles font demi - pétrifiées (S. ij8 ). 

S. ifii- Si nous n' avons d' Hiftorien qui lit TttPlUiJitA 
écrit avec connoifTance de caufe de cet animal qu' 'ac, 
Agetharchidc le Cnidien, comme dit M. Hans-Sloa- ifi/i/.ifi* 
ne ; la pièce dont je parle, ne ferviioit-elle pas a 
éclaircir une hiftoire fi obfcure? Il elï bien vifible 
par la façon dont les cornes font atachees au crâ- 
ne que le taureau ne les fauroit remuer ainfi qu* il 
remue les oreilles; chofe pourtant que lui atribue d,tmr"m*. 
le Cnidien. 

§. 161. Les autres pétrifications les plus par- 
ticulieres font ; deux morceaux de Corne de cerf 
dont 1' un à été trouvé à 70 toifes de profondeur 
dans des mines de Saxe; rien ne fauroit être mieux 
^ dans 



Collec dans fon caradtere M : deux Virtehi 
TtoN IX. ont Été tirées d' une momagr:e de 1' état de Ragu- 
fe; une gtolTe Dent d'an animal inconnu, & plu- 
fîeurs autres de quadrupèdes ; d' antres même d' une 
grajîeur extraordinaire de la forme de celles des hom- 
mes: celles-ci fortentdu cabinet d' un fameux Na- 
ThifhU.tnif curaliite Italien qui y a écrjt deïa main dente di gi- 
f«a.& c .,,uvi. gante: C'ell-à-dire que malgré l'eftime due à tout 
x grand Homme, on peut avec MM. Hans-Sloane & 

■ Ffiflihiii. Brukmann * les mettre parmi celles des animaux 
"gàn""/^' monllrueux pat leur grandeur tels que des élé- 
îveifwbu,- fans &c. - 



tp.fi. xti, F- 



CHAPITRE XV. 

CONCRÉTIONS DE LA TERRE. 

DIXIEME COLLECTION. 



Les Terres, hs Sables, & ht Graviers. 

$. l6%. ¥ E3 Terres médicinales , les Terres des 
t_j peintres, les Terres à foulon, les Ter- 
ris de poterie , les difirens Sables & les diferent 
Graviers font le fujet des fix clalfes qui forment cet- 
te Collcaion (S. 48, 49). 
Clafte T, A 1" £gard des terres nous n* en donnons au- 

- à . cun détail : il fufît qu* on fâche qu* il s' y en trou- 
ClaûcIV. ve de toute forte, puifqu' il n' en eft point dans 

les 

ta) Chc fcrtnnda ta liona Kropncifi cou il fun culntcptontîo . ren- 
de InginiiMo roechio, fa non fi lisfiii col pel'j. Mafia MtJurJ* , 
f/ilna iSjs , fol-' , p«jS- 17s. 
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Et ahkiïekes. Chap. XV. çg 
les craies < les ocres , les boles , les terres figillées , Coilsc. 
&c. de Calceolari , de Mercaii , de .Wormius , ti o n X. 
de Kundmann ni dans celles dont Savari fait M„f„ n p rm 
mention pour les arts & le commerce , que M. le Giiw.('«-»*.. 
Chevalier de Baillou n' air voulu avoir, '•"rmptv— 
§. 164. Quant aux Sables nous y en ferons „'«>» mi- 
remarquer en pafTanr; i D - de ceux dont les grains b*nif-Ora* 
font de forme régulière, comme ceux qui font ".^™L, 
formés \ droiture par un même fuc pierreux ( §. 
4<5 ) &c. i". de ceux qui font composés des débris Claffe V. 
de coquillages 8f de plantes marines, comme lo 
menu fa/an: j". de ceux qui viennent des ruines V< : ï. *<J™'** 
des pétrifications (S. 44 ! ; il y en a qui font près- , ' * 
que tout de cornes d' Ammon ( S. 1134) & de pier- 
res nummulaires: 4 0 . de ceux qui font charges de 
petires lames de moral comme d' or & de fer M: 
j". de ceux enfin qui font criiîalins & colorés, tels 
cju' un fable des Indes tout composé de petits cri- 
ftaux de roche, un fable de Héfaro qui paroït au <**t 
microfeope un amas de rubis & d'émeraudes, & 'ï"'** 1 *' 
les fables rouges qui font félon les conjectures de 
M. de Réaumur des débris de flueurs ( §. 66 ) • 

S. ,6,. D,m b Gnn qui ompofen, U, CMi 
6.™ clafle, il y en a de toute elpexe & de route 
couleur, chacun dans fa qualité étant propre à ex- 
pliquer la formation de certaines pierre; ( S. 57 ) 
Ni & à 

(„) VJÎM M. Je Rîiumnr fur lei fables des rivières auriftret. 
Mtm. Acud. mB.pej. U : M. de Funrcnelle fur te {Me de Por- 
to Ferr.ïo, Hifî. Ac-d. i; OI , fag. ,o .■ M. de Mirfigli fttr CEUX S 

ih.^y.L-. n.-.,,v!>. ™. 1 . w is- 

[/.) Vi.'i. M. de R&umur, mim. toit. Il dit t[ne cette couleur 
mua 1 : de ce que le, pierres qui y lotit les plus communrs font 

■elles dont kl nuancoi tiennent de 11 couleur ic rulil- bibi ta 
nioauni jufqu' i celles is toute fuite d' hïicintc. 



eoo Dus Sels fossile ». 
& à fervfr à diférens ufages, foit pour les verrerîea 
& les fabriques de glace , foit pour celles des faïao- 
ces, &c. 

ONZIEME COLLECTION. 

Lti Sels fofiles, Wtrtt, Aluns, Vitriols &t. 

V n Teï«i« re S. \66. Tous les Sels faillies décrits par les 
Aîri '°h v D 'll' Auteurs dont nous avons rapellé les Cabinets, fe 
jîf u trouvent dans cette collection. Noue Philofophe 
en fait tirer parti pour débrouiller ce cahos de di- 
ficuirés que nous votons réfulter des diverfes opi- 
nions qu' il y a fur les fels (") . 

DOUZIEME COLLECTION. 



Le» Sauf m, & Ut Bitume» fofilcs. 

S. i6j. Nous répétons ici ce que nous venons 
dédire. Notre Naturalise perçoit le même fruit de 
fa vafte collection des Soufres & Bitumes. Dans 
/on ouvrage il nous fera part de fes découvertes: 
nous y verrons peut-être enfin quelle tit la vraie 
nature de 1* Ambre jaune & de Y Ambre gris (*): tout 
au moins fommes-uous furs d' aprendre à en tirer 
bien 

(a) Tcir. M- Tlombcrg, Mlm. Aeaâ. dits i Ç. Î5> ; GurgïtïmînE . 
& .Wii«j , n-.îtn. f»'i~l; ra-rWi'(o.»ïci«iKM. BoMn«i pluficnit ob- 
fd-arion, d'HirtfottH & de Ltév.cnliBeti Ui Ltmci PWfcfophD. 
îues de Rcurgnct. tic- 

(S) Vcï. VTtJw. Gln-lhl- P"S- r?oi Bsjl. tbt FUI Trmr. Mn 
V,l ,,ptrs. Ch« e . 1 .m l m.LXlX i Oifi. Aui. MO»./*. i« 
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Db» Soutkés FOSïTits. ChuflXF. 101 
bien des avantages, de même que ti.-s autres bitu- 
mes, le Pétrolf, le /«W, l* Afyhaltt ", Sic. Voilà V^*®.* 
deux collections dont nous parlons peu , elles font " AmXiT 
cependant de conséquence : mais auffi il y a peu à P*n* 
en dire , quand on n" en fuit pas la matière en pra- 
tique . 

CHAPITRE XVI. 

CONCRETIONS DE LA TERRE. 

TREIZIEME COLLECTION. 

La difireni Suer VierriBX • 

S. itfS. TUfqu' à preTent les Sucs pierreux n* é- 
J toient que de vains ornemens dans les 
Cabinets. Congélations , tfeit du hasard, jeux des 
nature-, c' étaient des noms qu' on leur donnoit 
fins fondement. Mais le vrai fe découvre, lis de- 
viennent des Agens diftingué» dans les familles des 
pierres, des minéraux & autres foffiles ( S. j?). 
Les voici dans leurs chues: i D . Ceux qui parot's- 
fent les plus (impies comme le C'ift M & les Talct (*) 
qui ont une figure confiante dans leurs moindres 
parties, & qu' on pouroit croire être partie de la 
fubilance de plufieurs corps : on fe le perfuade 1 

U) Ses pirtle* om li forme d' ai pinllélipîpede ■ V&tfl* Mém. 

"(I) It'c'riîiî dMiliT.de eft compoti de pirjllêl.piptdcl ottifu' irw 
t#ea Un tilc dci émirent dt Piris l'eft de pctitei lunei trUngula- 
xct.ViU Hire, «nu. <*w* ijioi pf- «+■ 
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Dus Stalactites. Chitp. XVI, 103 
fous les genres des trais premières dattes, font dans Costa- 
les armoires du Cabinet. Qui en voudra prendre ci. XlIIv 
une idée, fe la formera en lifanr la Diftriblitio*-. G"S- rh<- 
du Fejpitt du Dr. Wodward . C efl alTcz pour^j,/,^ 
nous de parler de quelques lues des dernières . 10 à ij. 

DeiStalaiïiici & Stalagmites. 

§. i-jï. Les Stalactites & les Stalagmites font 
prefque de mêmes fucs. Ils fe fixent en corps fo. 
lides (5. 4î ) au raoïen de diverfes couches qui 
s' apliquant les unes fur les autres, marquent que_. 
leur acroiflemeLit fe fait par juxta-pofîtion : car or- 
dinairement chaque couche elt caractérisée par une 
diférence oui provient des terres & des fables de 
telle ou telle qualité ( S. tâj , 164) dont le fuc a J['™' 
embrafsé partie dans Ion palfage les entraînant avec r;ra,/.i7ai 
foi .& s' y unifiant intimement lorsqu' il s'épaiffit, tffi' L '"' 
en croûte pierreufe . C eit ce qui eft commun aux ' ' }9 ' 
Staladites, & aux Stalagmites. Mais le Stalaciite.. 
eft touiouis fufpendu aux voûtes des caves goutie- 
res , & des cavernes ou grotes, & il y a la forme 
à peu prcs.d' un cilindre. D' ailleurs il a les pro- 
priétés dé l'albâtre, même dureté, même gravité 
fpécifique , même réfiéxion de lumière &C. ( S. ) . 

S- 173. Le Stalaftite par conséquent eli un.- 
albâtre . Sa formation par fluidité indique le veri- v" 0 ; j, i,„p, r . 
table fut aibatrifirjite ( §. 5 7 ) : & il en réfulte que li>.or.»*i-p*e 
tout Stalaftite mis en œuvre doit faire de belles jS! 1 !<! »" 
pièces d' albâtre. Tels font les principes d' où nous 
fommes partis; & la pratique les foutienr . 

Des expériences de plus de 20 années faites &t 
léi- 
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f<>4 Du Suc Albatbisiuui* 
ÇollI' réitérées par notre Naturalise en diférens endroîts 
91. XIII. & en diférentes circonftanceî y ont toujours ren- 
contré la même uniformité: toujours il en eit venu 
de l'albâtre, diférent a. la vérité félon le mélange 
des terres & des fables : nous en votons les échantil- 
lons dam cette clafle > on ne fauroit s' y tromper. 

Mais voici d' autres femblables obfervationc 
faites après celles de M. le Chevalier de Baillou» 
qui font pour nous également. Elles viennent de 
cette région que le génie favorifa toujours, & qui 
fameufe dans l'antiquité & fans céder aux révolu- 
tions des rems, entretient fans interruption les tl* 
lens de fes généreux Parleurs; cette Arcadie , veuv- 
je dire, où la Nature jaloufe peut- être a brigué 
d' être cultivée. Un Palteur la courtïfant a méri- 
té toute fa confiance, il en a apris de précieux 
f? S pS.Z. fccreW. Dans fes mains les Stalactites font devenu! 
Jlir. A™ Mt- des plus beaux albâtres. Taluna di quti ptzii ail* 
Tt'/Tnm tt ^ a ^ r0 e!,e chieman fiorittt , qitalch' altra ait' oritH- 
l.LiicZ',™-, tait , t fer fine raluna ail' agate ec. Ce font les ter- 
•*• mes de 1' heureux parleur j Palteur , pour fortir d* 

un figure voilé à quelques yeux , que nous connoif. 
fons dans le Savant Abbé D. Diégo Révillas Pro- 
fefleur de Mathématiques à la Sapience de Rome, 
de la Société Roïale de Londres &c. Il confirme., 
dans fon Difcours prononce à l'Aflemblée des Ar- 
cades tout ce que nous avançons des Stalactites {"), 
S. r 74 . 

H Ce difcoiir, m' çt.nl romte enrre les main, , je 1c fis voir à 
M- le Cheviller de Billion, Se ih„s vii-if briller on lui rlci mireuei 
d' une firiiracHoji qui me pénirrerenr: éfet du'oj. doit refleurir ta 

que de U vérité & n ' «mbitionaet cjue 1" iflurincc de li polT-rter . 
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Du Staiagmitï. CUf. XVI. ioj 
S. 174. Cependant venons au Stalagmite dont Cous, 
nous avons a reconnoîrre la diférence ordinaire d' ct. XIII. 
avec le Stalactite . Elle coniïfte en ce qu' il fc trou- 
ve au fond des groies , par la raifon que le lue 
qui le forme étant plus pefant que celui du Sta- Hip- Ae«J. 
ladite, il ne fauroit fe foutenir à leurs voûtes . 
Ainfi tombe-t-il, & s'apliquant fur le terrain cou- 
che par couche il s' y élevé peu à peu , & y for- 
me tantôt d'efpéces d" arbuftes tantôt des cham- * ttid. fy- 
pignons "",& autres chofes femblables. Toutes pie- **f' Jj*'* 
ces qui ont leur place parmi celles de cette colîe- "'fungut 
ftion, & qu' on y admire pour la (insularité de_. ÇJ'pnyn». 
leur caractère. „„ oti , pt£m 

$. (7j. Maintenant parce que le Stalagmite a *ss- 
de la forte plus de gravité fpécifique que le Sta- 
lactire, & que le marbre fe tire des carrières, & 
de leurs caves, qu' on peut regarder comme des 
fonds de grote, difons ou* il elt vraifemblable que 
le Stalagmite foit une efpéce de marbre, un Albâ- 
tre frefqut marbre qui feroit la tranfition de 1* un 
à 1* autre . Les petits Stalagmites de la grote de_ 
Savonniere en Touraine font pris par des Phyli- fjgj.^^,. 
ciens pour des grains de marbre. Si c' en eft éfe- n. TV./« 
flivement, la chofe eft démontrée. t"i- w' 

S. 176. Ne perdons pas néanmoins le fruit 
que nous titons de l'examen des deux efpéces de 
fucs de cette cla(Te, & rapellant ici ce que nous y 
venons d' obferver, concluons 1°. que nos raifons 
O font 

Telf iroient fei femimen! en (è ireui-ant d' acord avec un Lcrrri 
du mérite de celuT dont noui parlons . Tour autre aurnit admiré 
peut-(rre qu' il cil poflïhlc que de Enns hommes le renconneru. 
parce que fi une fgilc juftcflë u'erprit les guide , ils doivent auive» 



T05 DU SUC M A R D R T ï I <ÎU ï. 

Colle- font d' autant mieux fondées que [' albâtre ne fe 
ci. XI!!, trouve communément que dans des grotes, ou dans 
Gimms.Star c ' es "droits dans lesquels font relié enfcvelis les de- 
A'm*r i/,// L - bris dt'5 anciennes grotes ; d' autant mieux fondées 
%'î,'"'\ S "~ en =ore que notre Pliylicien prétend reconnoître-. 
TVm.i.^tfj, dans prefque tous les albâtres le caractère de la 
ww-i. j*- h. formation du Stalactite (5. 17:): î°. Qy' il y a 
fouvent équivoque fur les albâtres ( S. 173 ) & les 
albâtres prefque marbre ( §. 17; ) que 1' on con- 
fond: tels font vraifemblablement 1* albâtre que 1* 
ma Ami habile P u S et tiroit d' une carrière proche de Mar- 
i'tojj p. 11, feîllc , & le matbre de Pcrfe fott tranfparent dont 
y. parle le Chevalier Chardin : J°. Qu' enfin les apa- 

fi, u'm. ^."'lences de végétations pierreufes font quelquefois 
des Stalactites, & quelquefois des Stalagmites . Le 
Wiàw.Gées. Jardin de V antre d' Anriparos croît formé de ceux- 
l/Jg/ii^*' ci ( 5. 18 ) & l'autre Jardin renversé de Faligno 
Ltp.p.- ia . décrit par M. Maraldi ' 1' éioit de ceux-là. 

ijn, /...s. £} es Sucs Marbrifiqiies , Agatifiques , &e. 

%. 177. Nous favons par les principes que les 
fucs pierreux ont diféientes configuration? , leur 
Yv''fc C g" / "g rav '.'£ fpécifique , leur dureté particulière, &c. 
' ' Et nous venons de faire une diftinition dans des 
fucs de la 4.™ clalfe en mettant pour le palTage de 
]' albâtre au matbre, une efpéce de fuc dans lequel 
il y a plus de gravité que dans le fuc albatrifique . 
Donc le Suc Marbrifique , généralement parlant, a 
une gravité fpécifique qui 1' emporte fur celui-ci. 
La conséquence eli naturelle: mais de nous-mêmes 
nous ne faurions aler plus avant) 8: nous devons 
apren- 
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Du Suc J/sptîtque . Cbap. XÎ7. 107 
aprendre de notre Philofophe quelles font ces lé- Collë- 
gles qu' il trouve exactement les mêmes parmi les cr. XI II. 
fucs pierreux dont nous avons à. parler. En voici 
quelques-unes: à favoir, que le Suc Marhrifiijut a 
plus de gravité fpécifique & de dureté que le fuc 
albatrifique ; que le Suc Jaffifique furpalïe par les 
mêmes endroits le fuc maibi ifique ; qu'il en elt de 
même du Suc Agaslfiqiic par raport au jafpifique ; 5t 
que finalement le Suc Calciêonifiqut ]' emporte en 
dureté & en gravité fpécifîque fur celui des agates. 
Soit dit ici en partant pour avoir une idée de ces 
principes; & renvoyant !e relie îi l'Ouvrage qui 
doit paroître, ataclions nous au plus frapant. 

§. 178. Ce plus frapant c' elr à mon avis Ia_. Dt 0t : g , ^ 
configuration à liquelle tendent ces diférens fucs . vin-stm.f.t. 
Le fameux Boyle , & avant lui Boot, trouvant l'un 'J' 71 ' 
& l'autre des criltaux réguliers dans quelques pier- /■„!/. jsaùL 
res précieufes , en furent frapés : ils en vouloîentP- -*< îS' 
conclure quelque chofe par analogie aux fels; &* 7 ' 
cependant ils en reflètent à des idées générales . 
Notre Naturalise au contraire s' cil ataché au par- 
ticulier; il a fuivi cette manière de travailler de_. 
la nature dans tous fes ouvrages, & il 1' a recher- 
chée également dans la pierre commune & dans la 
pierre précieufe: entreprife qui lui a réuffi au de. 
là de route efpérance . Il a découvert celte régu- 
larité qu" ont les fucs pierreux en fe fixant, nous 
les parcourons en gros dans cette clafTe. 

S. 17p. Nous y admirons en éfet que les Sucs 
'Merhrïfiquts ont leurs figures confiantes dans les 
criftalifations pures qu' ils forment : & de même 
nous y voïons que les Sua Uffifiquit & Agatifiquet 
O » afe- 
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108 Du SUC AcATIFtdUE, 

i Colle afcctent de fe criftalifer en cxagone d' une façon., 
d. XIII.afTez femblablc. Quant au^r Cahiionlfiqua nous 
y trouvons la forme globulaire ou mamillaîre na- 
turelle , celle qui y elt particulière . 

Ces fucs cependant ne prennent ces formes que 
lorfqu' ils font en liberté de fe criftalifer comme., 
nous le voVons dans la ctiftalifation des fels. S'ils 
s' infinuent dans des cavités, fentes ou gerçures de 
^^•"■glaife % de pierre, &c. & qu' ils y foient gênés & 
Aeai ij,t, qualî moulés, pour lors n' aïanr plus le moïen de 
P'S- M-t- fe criftalifer ils prennent la figure du moule, bien 

3u' ils lailfcnt entrevoir, comme nous l'obfervons 
ans plufieurs pièces du Cabinet, qu' ils tendent 
toujours à leur configuration naturelle. Sont- ils 
mêlés de terres , de fables , 8: de graviers , qui en dé- 
rangent l' action? ils refient fans fe crifialifer com- 
me feroiem les fels dans le même cas, en ne fefani 
qu' une maiïe informe qui n' a plus de configura- 
tion déterminée : ce qui fait la djvcrfité des pier- 
res (S. 57). 

S. 180. Cette colleftion a du grand & du nou- 
veau : elle nous lire de 1' état de conjecture fur la 
'•M.ScVon- (Jiférence des fucs pierreux". Nous voïons , nous 
jcEtarc . ( A'i- coudions, nous éprouvons de toute façon. C eft 
« b. .î-n-June partie du laboratoire de la Nature pour le» 
£;£D 1 m" u "P icrres > lcs minéraux, & les pierreries: c' eft le 
la diaomre. fond où elle prend . Pour pouvoir produire une (ï 
grande diverfaé de mixtes , il ne lui faloit pas 
moins de diférens matériaux. 



CHA : 



Et du Suc CALCiDONirrauE. ioj 



CHAPITRE XVII. 

PIERRES COMMUNES. 

QUATORZIEME COLLECTION. 

Les InerjiJIatioas, & lus Pierres fabloneufes & 
graveleuses . 

S. 181. T ES lucrUÏÏathnt, & les Tierres Sahh- 
V , niufes & Gravehufes , que nous trou- 
vons dans cet;e collection, foni des productions, 
de celles véritablement du règne minéral, des plus 
ordinaires, que la nature nous donne. Les pre- 
mières nous font préfeniées par notre Naturaliiïe_, z^}",?/** 
comme des catrieres en petit, des reptéfentations Latr.um. i, 
que nous pouvons nous faire faire par la Nature de L ""- s*- 
les travaux, 8; qui nous conduifenr à la connoif- 
fancc de ce qui n' eft- pas fous nos yeux. C eft 
ce qu' il nous faloit pour nous introduire h la for- 
mation des pierres. 

§. 181. En éfet 1' Incruftation n' eft point u- YACtap.m. 
ne pétrification, au moins félon notre fens, puk-^f'i 1 /^ 
que ce n' eft pas 1' union intime des parties homo- c«y. >«. j, 
gènes du règne minéral à celles qui y font hété- »" fS- 13- 
rogenes, mais feulement un petit lit, une couche 
de pierre , qui fe forme fur la furface d' un corps. 
Nous en donnons 1' idée par un exemple. Qu' un 
morceau de bois, ou quelqu' autre coips, foii plon- 
gé dans de 1' eau qui ait la vertu de faire des in- 
cruftationsj qu' il y relie quelques-jours, plus ou ; 

moins, 
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Colle moins, il s' y couvre d' une envelope pïerreufe 
ct. XIV. qui n' en pénètre pas 1a fubftance . G' eft la véri- 

table incruftation dont il s' agît. 
ll'sïiw §I l8 3* Mais P our q ue cet éfet arrive dans 1* 

eau , il faut qu' elle foît chargée ou entièrement de 
K^.TV^.^™' ° u . a " m r oi ^ dc P arties Pierreufes 
dutiir.tng- S Ul le puifTent dépofer fur le corps qui y eft pion- 
it*- ge.'Si elle 1' étoit tout de lue pierreux, celui-ci 

pénétreroit la contexture du corps, ce qu' il ne_. 
fait pas. Elle eft donc chargée principalement de 
parties pierreufes. Cependant fi ces parties n' a- 
v »•■„„ voient P as Buffi du fuc pierreux propre à agir, el. 
Mim- "Z 1« ne le lieroienr pas plus que du fable ou de la 
1730. p.)»- terre mouillée. Donc il eft neceflaire qu' avec les 
parties pierreufes il y ait du fuc pierreux ; & telle 
eft la caufe qui unit tous ces petits corps, & en 
fait une maffe dans les endroits où ils s' arrêtent 
(S. t-iç>). 

§. 184. Cela étant , il eft aisé de concevoir 
pourquoi il y a de tant de fortes d' incruflations : 
jrvf 's C \ 7T ' a diference des patries pierreufes, !e mélange du 
,,,, ',„, ' limon, des terres, des fables, le caraâere des fucs 
■7S- pierreux, en caufent la diverfitc. Celles qui font 

tendres ou dures le font encore, 8t à raifon de 
cette formation, & à proportion de leur tems . 
Elles font toujours plus tendres dans le commence- 
ment, & elles fe durcifTent à mefure que les parties 
aqueufes mêlées avec celles qui les compofent , fe 
diilïpent, que les leurs plus intimement unies par 
cette evaporation s'engrènent mieux, & que peut- 
être les tels de 1' air s' y infinuant les lient & les 
afermiflent davantage. 

Tout 
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Et des Cahhiehes'. Chêf. XW. tu 
Tout cela, nous !e pouvons dire, fe montre Colli- 
en pratique dan? cette collection par la quantité ct. XIV. 
de pièce? qui y font . Il y en a de tendres, de_. 
dures, & de toutes les fortes. Incrulhtions faites 
de nos jours dais la rivière à' Helfa , Incruitations 
d' une date réculée telles que celles qu' on v voit 
des aqueducs & des bains des anciens Romains, 
Canaux de cinq à fis piés de long tout revé'us JJrffci 
de la matière pietreufe, ArbrifTeaux qui en font p."^,"^-,'. 
pareillement couverts, Incriiftations enfin où 1' on 
voit plufîeurs couches 1' une fur l'autre, vrai ta- 
bleau des catrieres, Incruftarions des bains de Ra- 
polano, Confetti di Tivoli, & tant d'autres, ce font 
les richeffes de cette partie du Cabinet. 

S. 185. Après les incruilations font les échan- 
tillons des difétentes pierres fabloneufes & grave- 
leufes: par la façon dont les explique notre Natu- 
ralifte on trouve leur formation toute relative k 
celle que nous venons d' expofer. Une femblable 
méchanique nous donne le c«f, le motion , le grais , 
&c. L' incruftation eft une petite carrière , & une 
grande carrière e(l un amas d' incrulfarions qui y 
font proportionnées. Un lit' de uonjîn d'une car- 
rière proche de Paris, félon que le raporte M. de V,T Ct Hij}. 
Fontenelle, eft une incruftation qui fe forme vifi- 
blement tout comme celles dont il eft ici queftion. '" 

S. 1H6. Quel eft maintenant le fuc pierreux 
qui formu les pierres communes ? Ne doit-oh pas 
plus juger de leurs qualités par leur compo!ïtion_. tiéunm. 
avec les terres, les fables, & les graviers , que par p, 
le fuc qui leur eft propre ? ce font des qucltions, 
que nous ne fuivons pas. On ne fauroit en ttaiter 
en abrégé. CHA- 
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ttl De l* Albâtre, et du Skrpentin. 



CHAPITRE XVIII. 

PIERRES MOINS COMMUNES. 

QUINZIEME COLLECTION. 

Les Albâtres & les Vierret Serpentines tendres. 

5. 187. T 'Article des Staladites ( S. 175 ) 

J_/ nous en a alfez apris de 1' origine de 
I' Albâtre: nous nous contentons par conséquent 
de montrer les diférens échantillons ou' il y en a 
dans cette colleétîon. Ce font des pièces d* Albâ- 
tre de toute efpéce; elles font rangées dans !e plus 
JJj*P „^;bel ordre & par raport aux lieux d' où on les ti- 
ptg.swà re ' & par raport aux couleurs, & aux mélanges des 
V^i.Vr.d,, terrcs & des fables qui les caraflérift nt . 
r'^fi'.^îj"' 5 - l8S ' Les Autres Serpentins s' y font re- 
marquer par la (îngularité de leurs mouchetures • 
Mais que veut dire qu' ils ne réfléchi (Tent pas la_. 
lumière comme les autres ? Les principes nous 
en donnent la raifon: c' eft parce que les différen- 
tes qualités des terres ( S. 184 ) &c. que les fucs 
pierreux embralfent, décident jcscfpéces & des va- 
riétés des pierres. Le fuc albatrîfîque s' étant char- 
gé de terres gtaffes & onftueufes peut-être déjà mê- 
lées d' autres fucs tels que les MoroBus ( S. 169) 
il forme une maOe qu' on apelle Albâtre Serpentin 
dont la matière gralfe abforbant une partie de la., 
lumière, eft un obftacle qui 1' empêche de la in- 
fléchir comme les autres . 

S. 185. 



-De l'Alsatbe d'Ohienï. Cbâf. XVIII. iij 

S. 189. Quand nous voïons après cela ces CottB- 
beaux morceaux d' Albâtre ï Orient , V ornement ct. XV. 
de la collection , qui avec une réfléxion de lumière vacl Baalt 
fi vive , ont une dureté fupéricure aux autres, nous iw.f- -sjs. 
les admitons fans en êire étonnés, puifque nous 
aprenons de là ( §. 1B8) qu' il ne faut pas s' a- 
tendre à trouver exactement dans toutes les pierres 
d' un genre les mêmes propriétés: elles y varient 
dans les efpéces & jufque dans les individus. V 
Albâtre d'Orient eli diferent de celui d' Occident: 
& entre Albâtre d' Orient & Albâtre d' Orient il 
y a de la diteience. Obfervation importante qui 

nous doit guider par-tout dans les collections qui 

fuivent [ §. 57 )• 

SEIZIEME COLLECTION. 



Les êifirctttts fortes de Marbres. 

§. 190. Nous connoilTons le caractère efTen- 
tiel du fuc matbiiflque. Mats une remarque à fai- , VJ l^r iù\ 
re qui elr de quelque conséquence, c' eft que et. *.î- 
fuc fe dépofant dans des fonds de grotes, & entre 
des couches de terre, des lits de pierre, de co- 
quillages , de plantes marines, de toutes fortes de 
débris de corps , même des anciens marbres , quelle 
qu' en foie 1' origine ", il embrafle de ces diféren- ' Wtdwri 
tes matières, & en fefant des mafïl-s il forme les di- Gi °*>- p h" 
verfes efpe'ces de marbres que nous connoiflonsM.** * 5- ' 

S. 191. Une telle formation prouve bieru , 
P com- 

(*) V<r,n Agrict-la . i r IH Kct. dr' fc$l. *«. :i 7; Gin,™ MU 
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114 Dï» MaUBIEI, ET GlAHI». 

Coin- comme nous 1* avons dii , que les albàrres font for. 
Ci. XVI. més pat des ftaladtites au haut des voûtes; puis- 
que nous n' y votons jamais en malTe ces marieies 
qui caradtérifent tes marbres, feulement quelques 
fables ou terres (§. 187!; & qu'enfin s* ils s'y 
formoient au fond , ils embralTcroient de femblables 
corps. Mais ceux-ci n' Étant pas atachés aux vou. 
tes, il n' ell pas poffible que le fuc albarrifique en 
puiTe enveloper. Audi y a-T il (1 peu de pétrifications 
en albâtre. M ne s' en fait que dans le cas où quelque 
corps feroit engrafné dans le lieu de la nailfance 
du ilalacrire, ou bien parce que le lialadite feroit 
afTez ciû pour s' apuïer fur le terrain du fond . 
C'ell-lh que naturellement font déposés par les 
loix de la gravité , & cailloux , & pierres , & dé- 
bris, &c. C* elt-là enfin qu'il elt concevable que 
le fuc marbrifique doive agir . 

S. 191. Cependant venons examiner ce qu' il 
en réfulte: la collection dans laquelle nous fom- 
Clafse I. mes, divisée en neuf clalfes nous expofe de quoi 
nous fatisfaire entièrement à cefujei. Nous les par- 
courons d'un coup d'oeil : 1". Les Marbrer fimgltt 
formés par le mélange du fuc marbrifique avec des 
" terres ou des fables dont la couleur fait la difé- 
lence; il y en a de tout blancs . de tout noirs, de 
tout rouges, de mut verds &c. i°. tes Marbrée 
~ „ C«qmili*rt composés de coquillages pétrifiés: 3". Le» 
LUUeUb Granit , & !w p orf t„ re , formé» par de gros grains 
de fables & des graviers .- 4". Les Tetilet Brecbei : 
j°. Les Grifitt Brecbei, les uns & les autres ainû 
nommés a caufe des diférentes pierres ou débris 
de marbres plus anciens qui s' y trouvent mêlés: 
6". Le« 
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Des Pi bs x 11 n h Florence . Cia^. XTJII. itj 
t5°. Les Marbrer Africains: -f. Les Brotatcllei : 8°. Cottl- 
Les Mélanger: St 9°. Les Décrites 1 ,'). ex. XVI. 

S. 193. Le Lecteur peur ici fe délalTer eru 
cherchant à fe repréfenter dans l'imagination pat 
raport à ces derniers tant de mignatures que Ul. 
Nature femble y avoir parfemées. Rien n' eit plus 
amufant que de fuivre ks vènes qui y forment des 
payfages , des forêts , des ruines , des mafures , }^5y™ rf ' 
des hameaux, des villes, & jufqu'à de petites car- np. 
tes géographiques, &c. Tels font les Marbres den- >jiT' 
drites & les Pierres de Florence qui font dans cet- A "f£' j^JJ 
te clalTe. pag. ;». 

S. 194. Tous les échantillons de cette colle, 
flion font en général d' une belle foime & d' un 
beau poli : Si il y en a tant que dans Jtur variété 
il n' elt peut-être pas Je nuance de couleur qu'on 
n* y puifle trouver. D' ailleurs on y admire des 
pièces d' une grandi; rareté ; celles-ci font de cet 
oidre , des M.iibres où le Suc Marbrifïque fe voit^J£ 
tout pur , un Marbre du Tonqutu où les Sucs de Mit ' SrW m. 
prime d' émétaude & d' amûtiite font mêlés avec "™- % -f-T- 
celui du marbre. SSflrfîîw 



P * CHA- 

(s) Il y ■ dans cetre collégien d» imflïs de gtlrtcrii de cjit- 
ItiMt & d' autres pierres, qui. un tems Fut, n' err.ient que tis de 
ces marines du m'.i.s; Mlis le tue marbrifique s' y ii.fim.irrr en 
1 il Ici parties d-ins l'intérieur- Ces nuiT« fiées aujourd'hui te 
prliei du» le plan de 11 leflion . montrent intint de Bricb.-i & de 
firmrô». undis qu* à 1' cjtericBr on reciinnofe fort bien p,r leur( 
faillie!, le Etivicr.lc nill^u, h F '««. *'■($■ 1J0,I 9 1). qui f- 
toienr tels mat que d' être fluti micbici on griiutt. 
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US Du La fis laïol, bt dës Jaspes. 
CHAPITRE XIX. 

PIERRES RARES. 

DIX- SEPTIEME COLLECTION. 

Lis difërentet farter de Jifpes • 

§. ipj. T E Laph-Iaz-uli & les efpiiccs de pierres 
JL/ spellées Jadet ou Néphrétiques fonr des 
pierres plus dures que le marbre, & moins du- 
tes que le Jafgt , fi on en excepte la Pierre Divine . 
Elles nous fervent de paffage pour entrer dans cel- 
le collection où on les trou vu d' abord en quan- 

§. itj5. Quant au Jafpe dont le fuc nous eft 
connu dans fes propriétés , il nous relie h dite que 
fa dureté eu telle ou' il réfiïte à un choc violent 
& qu' il fait étinceller 1' acier avec lequel on le_. 
bat: Éfet que ne produit pas le fuc du marbre. 

§. 197. Ce font li des préliminaires qui nous 
Conduifent à parcourir avec dicernement les quatre 
clafTes dans lesquelles font ici diihibucs les Jafpes: 
à favoir, la 1." des Jafpe: fimples ; la ï. ra = des jafpes 

t^S- ià " brèche ; la 4."'= des Jafpe, fanguins ou de 1' Hélio- 
trope . 

S. 198. 'A voir feulement en gros tous les é- 
chantillons de ces dattes , on eft frapé; tant la quan- 
tité en eft grande & la beauté parfaire. Mais erL. 
les examinant avec atentionj combien de ûnguhri- 
tés! 
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Db l' Helioirote. Chap. XIX- rif 
tés ! Déji celle-ci qui ne s'elî rencontrée nulle part , Col lect, 
qu' il y a une fuite de Jafeet fanguins qui com- XVII. 
mence par un vcrd-clair le plus tranfparent & qui Vuicj /■,„,, 
monte par dégtés jufqu' au plus foncé. Pnf. Joaaii. 

S. 199. lit que dite de ces piétés d' un bois'*'' JiS ' 
tendre comme de Sapin demi-pouri , qui a été jafpi- 
iîé ? Qu' on les regarde au jour 1 on y va recon- 
noître le caractère du bois & du fuc jafpifique. 
On y trouvera, chofe merveilkufe ! une forte de_. 
peinture du méchanifme de la pétrification .11 
femble que 1' éfort que fait le fuc pour s' inlînuer 
dans les pores du bois foit ptéfent: on le voit en 
séparer les fibnvs, & faire courber des parties foi- 
bles qu' il paroît entraîner par fon courant. 

§■ 100. Ceci n' ell-cc pas du précieux? je., 
veux dire cette tablette de Jafpe o.ù le Suc Jafpifi- ii'V-p- p«- 
que & celui d'amétiitc, l'un & l ; autre parfaite- 
ment caractérisés , font mêlés enfemble . Enfin cet é- 
chantilion épais de quatre lignes ftrpentin lia»* une 
face & jafjte dant i' autre, quel prodige nous pré> 
fente-t-il? De chaque côté une réfléxion de lumiè- 
re difércnte , quel fingulicr éfet ! Cette pièce au. 
roit donc été formée par le lue jafpifique qui au- 
loir embrafsé les terres de deux diférentes couches, 
1' une desquelles auroit été de ces terres grades qui 
abforbent la lumière { §. 188 ) tandis que 1' autre 
auroit été d' une nature difércnte ? oui , I' explica- 
tion paroîr naturelle; mais il n' en eft pas moins 
remarquable qu' à cet égard la fortune ait fi bien 
fervi M. le Chevalier de Baillou en lui donnant 
précisément le milieu & deux extrêmes des plus di- 
ficiles a rencontrer. 

CHA- 
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tl8 Dïî Agates, bt ces Cailloux. 
CHAPITRE XX. 

PIERRES RARES. 

DIX-HUITIEME COLLECTION. 

Let Agattt , Caltidohtt , (st Cornaîinei. 

5. 101. T ES Agares, Calcédoines , & Cornalî- 
JLj nés font caraâctisécs par les proprié- 
tés de leurs fucs , nous le favons . Mais la forme., 
qu'-elles ont quand ceux-ci font mêlés d' autres 
xfâl*, matières-, mérite d'être obfeivce. Car les albâtres 
Chnp. xv m, étant dans les grotes en flalactites , les marbres, 
S- 'ta, d ans [ es carr [ e res en lits , aulli-bien que les jafpes, 
fi de ces derniers on excepte quelques blocs qu' on 
trouve difpersés en fouillant la terre & qu' on a 
pelle en Italie trouant i , les pierres dont il s* agit 
ïe rencontrent ordinairement en cailloux de forme 
orbiculaire & non en gros blocs comme les autres. 
S. lûj. D' où vient cette diférence ? Com- 
Vn't. ityi.Ac. meM fa' 1 ' e caillou ? Quelle en e(l la nature? 
êjiS.ptg.»-, Ce font des queilions délicates que nous renvoyons 
5 no,re Naiuralille - c ' el1 h lui q u ' n convient de 
t-'ii\™inm- concilier avec les opinions des Savans qui y ont 
Uém.Acal fait des obfervatîons , les dtférentes pièces qu' il a 
•ïîj'ViV rama ^ es dans ce genre, & dont nous nous con- 
tentons félon notre plan d' indiquer les principales . 

§. îoj. Nous tefons donc remarquer en pre- 
mier lieu dans fes Agatei , Cahiioinet, & Corna- 
line! , bruits, qu'il y en a i D . en cailloux dans le 
mi- 
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Des Melohiou MontC/«mel.CJo/.XX. 119 
milieu desquels eft un vuide où font leurs fucs cri- Collect* 
tfalisés régulièrement ( §■ 179): >°- de celles qui XVIII. 
font de puis fucs moulés dans des fentes ou gerçu- 
res dé terre ( tbii. > : j". d' autres qui font en par- 
tie cailloux & en partie de ce lue ( i„. ) lequel mê- 
lé avec des terres, des fables ou d'autres matières, 
fait d' un cô'é une malTe fans régularité ni forme 
de caillou . Dans ces pièces il y en a une grande 
partie de liées & de rompues: nouveau delïein de 
M. le Chevalier de Baillou pour fuivre pas â pas 
la nature dans fon œuvre, découvrir s' il fe pou- 
voit , le commt ncement de la formation du caillou 
par les traces des courans du fuc pierreu*, voir 
enfin par diïérentes feéttons fur les faces des cri- 
ilaux , quelle eli la vraie pofition de leurs parties, & 
comment ils doivent réfléchir plus avantageufement 
les raïons de lumière . Voilà une anaromie des 
pierres, une anaromie favante & curieufe. 

§. 104. Tous les cailloux par la (ingularitc de 
leur formation ( §. 101 ) tenant au.\ agates , les 
plus particuliers d' entr'eux, & ceux fur-tout qui 
par d' autres propriétés s'y lient plus étroitement, 
dévoient trouver leur place ici - Telle ell la raifon 
qui y a fait admettre les Melons du Mont Carmct Vtniri gtm- 
& tous les Cailloux caverneux & triftalise't en Je- *titeriftât* 
dans. Nous y en trouvons une fuite des plus com-^''jfl."w«! 
piètres . p. 57>> i; 4 . 

S. loj. Après toutes ces pierres brutes nous i l'""'^ r ^" 
obfervons celles qui ont été mifet en au<vre . Ce_» 
font des échjniillons comme dans les marbres & 
les jafpes , rangés dans le plus bel ordre, depuis 
des pièces qui font entièrement de fuc pierreux, 
tel- 



Collbct. celles où il eïl mê!é d' un peu d' une feule terre-. 
XVIII. de couleur, jul'qu' h d' autres que le mélange de 
Vl'Ici v,r,n. plufîeurs terres forme diverfemenr mouchetées, 8c 
, f. i 3 iî. bigarées . G* cft par ce moïen une fuite où 1' oru 
voit par dégté la diférence que caufe à la réilé- 
xion de lumière la varié'é des terres dont fe char- 
gent les fucs pierreux ( §. 

§. 106. Enfin voici un relief pour la colle- 
ction: notre Naturalilte nous montre de ces difé- 
rentes pierres travail/cet pour les ufaget de la fo- 
ciéfé. C* eft du curieux pour tout état. Un Sa- 
vant, un Antiquaire auffi-bien qu'un Naturalilte, 
1' homme du monde, une Dame même , chacun fé- 
lon fon goût va y admirer de 1* agïéable. Pierres 
pour des tabatières, pour diïcrentes boétes & mile 
autres bijoux, amuletes, anneaux, autres chofes 

bris de coupes, de vafes, & d' urnes des Anciens, 
même de leur fameufe Agate Hardonique ce font en 
général de ces pièces. 

S. 107. Entrer maintenant dans le détail des 
morceaux rares ce feroit trop entreprendre . Tenons- 
nous-en à quelques pièces qui nous ont frapés, 
ViLtoviri. comme ces deux Agates figurées dont 1' une repié- 
Hifl. Ac*d-& fente une. forte de plan d' une ville fortifiée au 
£■/»•<■«-•'■• miljeu d . un | aC) & y unc ef p^ ce dc f orti g. 

ne, ravelin &c; cette Agite Orientale où le fuc 
tout put , tcanfparcnt , & bien caractérisé ( 5. 1 79 > 
a cnvclopé un morceau de jalpe & une très-belle^ 
onice; ces autres Agates & Calcédoines qui ont cm- 
brafié des parties métaliques ; cette Fiïtc de Cal- 
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Des Calckdoiwbs. -Chap. XX. ttt 
tiioint " enfin de demie ligne d' épaifleur qui rcf- Coilhct 
fcmble un crifial. XVIII. 

S. 108. Cette dernière eft du pur fuc calcido- * Elle >«a • 
nilique fans mélange d'autres matières. On lit au "«„ d» n * 
travers . Mais quelle furprife , lorfqu' on la regar- ion gnnl 
de au grand jour! Cette pièce fi unie paroît pres- dl,ul,e " e * 
que dcfiguiée: on la voit toute composée de par- 
ties mamillaires (S- 179)- Ainfi le fuc pierreu* 
fe démontre-t-il toujours; tant il eft vrai qu'il a* 
eft rien te! que de bien faifir la Nature, pour que 
tout Protée qu* elle ibit, elle ne puiffe plus s' é- 
chaper. 

§. tog. Par là nous fîniflbns ce que nous a- 
vons a dire de la phyilque des pierres ordinaires 
& des pierres rares (S. 5). Ce feroit par consé. 
quent le lieu de faire quelques reflétions fur la* 
matière que nous avons fuivie, puifqu' après tout 
nous n' avons fait que des pétrifications alcr au fuc 
pierreux , & du fuc pierreux monter aux pierres. 
Mais encore un coup , nous nous fommes donné des 
bornes , & nous voulons agir en conséquence . Nous 
ferons cependant deux obfervations . 

§. 110. La première eft que la connoiflancej 
des pétrifications dans le détail que nous les avons 
vîtes, eft abfolumenr néceflaire pour bien connoî- 
tre les pierres. De là dépend le favoir dicerner Vole» S- 31 
leurs qualités individuelles. La féconde, c'eft que +* ■** ' fi 
rien ne prouve tant 1' origine & la formation des .sj'.' 7 '" * 
pierres dépendantes d' un fuc pierreux qui y foie 
propre, que les phénomènes des pétrifications. . . 

S. m. En éfet qu' un Savant connoilfe les 
mêmes fucs pierreux que nous avons découverts, 
0. qu' 



ni Des PiE«mî * vertus. 
Coluct. qu' il ait toutes les raifons de conjecturer que cha- 
"lïVHI. que Tue forme les pierres de fa clafTe ; .maigri ce- 
la il ne fe ie démontrera jamais, s' il n' a la pra- 
tique des pétrifications. La raifon en efï que la. 
pierre étant composée de fuc & d' autres matières, 
ce mélange change la valeur de la malfe: ce n' eft 
§■ >Tj.i«. plus la valeur du feul foc, mais du fuc multiplié 
' 3 ' par les matières mêlées. Or comment connaître la 

valeur de ces matières composées de débris d»_, 
J.4i ï 47 & corps, de fable, & de terre? 1' impoflibilité n' eft- 
iv elle pas vifible? 

S. m. Mais a-t-on des corps pétrifiés, de 
ceux fur-tout d' une contexture ferrée dont il eft 
facile de connoître la valeur ? On trouve bien-tôt 
que la pétrification eft la valeur du fuc pétrifiant 
multiplié par celle du corps pétrifié: nous avons 
fait voir de quelle façon on doit s' y prendre ( S. 
139) <4°)- On peut aler loin par cette voie, & 
elle fert également pour la dureté, la gravité fpé- 
cifique, la réflexion de lumière &lesanalifes '. Tel 
F«i'™ rîi,-ic° c " un nl °' 1 '«-' rl alTuié de parvenir peu-à-peu aux con- 
ta iiti.irc., noilfances qu' on recherche dans les pierres. Les 
%îl i tt' l > ^ [r 'fi ca,lons a P r ^ s ce l a étoient-elles inutiles ? n' eft- 
t'g-\'a.' ' ce ici qu' une fimple curiofité? M. le Chevalier de 
Baillou doit-il être taxé de rechercher inutilement 
(6. 6)? Difons mieux, ne doit-il pas être loué d* 
entendre fl bien 1' économie de la Nature ? 
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Des Ci* t lUDiKis et Yeux di Sbbfent. 121 



CHAPITRE XXI. 

PIERRES ET PETRIFICATIONS . 

DIX- NEUVIEME COLLECTION. 

Les J 'terres fameuj "et far de Çritendues 'vertus, . . . 

S. 113. T ES Amuleres, les anneaux & ces autres 
JLj chofes enfantées, pour ainfi dire, par 
les pallions , viennent de fe faire voir comme des 
pièces préparées pour 1' ufage de la Société ( S. ioô): 
C* eiî une liaifon naturelle qui nous fait patTer aux 
Pierres eftimées à caufe des prétendues vertus dont . . 

on les a crues en pofséflîon. Nous y donnons un., 
coup d' œil (S. 58 , 8j>. 

§. 114. Voici cette Pierre Stellarlt qu' un Fi- f ' r f- 
cin dit être tirée de la tête d' un dragon des In- 
des : Fable auflî mal imaginée que les venus qu' 
y atribuoient Cardan & quelques Arabes, puifquc 
ce n' eft que de nos aftroTtes pétrifiées. ■* 

§. nj. Ces Pierres Judaïques, n' en dcplaife 'W-/. S ij, ■ 
à Céfalpin & â Mathiole qui les ont trop vantées, 
ce font de nos épines d' échin . Ces Bétemnitct 
font ou des corps talqueux , ou des dens de poif- Wt&r. Gtog, 
fon. Ces Gfoffofetres de Malte font des dens de-* ^f):"^'" 5 '-. 
chien de mer (■»). 

S. xiâ. La Crapaudiite que voila eft cette pré- 
Ci. 1 ten- 

U) Vo'î. 5. «îï- On en trouve 1 prilcnt en Angleterre, en Aie. 
«i.gne (O-rhtin, Onomaflirt» Zoii™. ttffit [ng. lit. N. IX) & 
on Anjbn. Hjft. Atti. 17*5 , fag. f|. 
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114 D*s Hysterolites, et OrHïTas. 
Collect. tendue pierre qu' on cherche encore dans la têtçj 
XIX. du crapaud: mais Crapaudine & Teux de ferment, ce 
Dthfi.Mtm. f ont d es dens du grondeur & des dorades. 
fc M i7(. ,ï>1 ' S. 117. Ceci eft la fameufe HySérolite dont 
But, p. Monard a écrit, & dont le mérite palïbit chez le 
beau fexe pour 1' équivalent du fecours de la fa. 
fPWw. ÇA*, vorable Lucine; ce n' ell pourtant autre chofe qu' 
f*J"'p-H3- une- pièce ainfï moulée dans une coquille. 

§. it8. Cela c' eft la Frumtntaire : Pierre ce- 
pendant qui n' eft qu' une pétrification de plufïeurs 
„ couvercles de coquillages apellés Pierres itummii* 

fl'f',"'' Ia ' rl "- 

§. 119, C eft bien là une Turquoife; maisfïm- 
plement une turquoife ("), & non plus ni cette fi- 
f*$- Ho- délie compagne de Boot , ni cette trop délicate^ 
pierre que certaines perfonnes ne dévoient pas tou- 
jours porter . 

S. no. Vous trouvez à préfent des Bézoars , 
des Tierrei de poijfoa , de telles de limace , de rep- 
tile, d' oifeaa; en voici du Coq, en voici de l' hi- 
rondelle &c. 'A côté ce fonr les amuletes de Jafpe* 
■SMf.p-jn.d' Héliotrope, de Pierre Néphrétique, de Molochitt 
»»> «)• q. un autre part vous remarquerez la renom- 

ÇtrrUi.Foffii m ^' e Ofbytt °, u ' f £ trouve , dir-on, dans la téte^ 
p-iifN.xr. du ferpent Cobrès . Vous y obll'rverez auflî le La- 
wsJs'pZ'ii er " e 'f tr & la ï'trre de foudre. Nous vous les 
P>&- montrons en gros, nous ne vous répétons plus 

leurs vertus, nous vous invitons feulement à ne— 
les pas croire • 

S. nu 

(a) Les Tiirquoifti Je vieille roche rf ont pni 
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Des Pierres q,ua**ï»s. Chap. XX/. 
S. m. Ces autres pierres en ont des vertus, Collëct. 
oui : Ces Aimant atirent le fer ; mais ne vous flatez XIX. 
pas que cet Aiman blanc qui abforbe 1* humidité 
des chairs délicates, vous atjre le cceur d' une bel- 
le . Ces Pierres cubiques & dodccaédriqucs infusées 
dans un acide feront éfet fur un malade , c* elt en- 
core vrai ; mais ce n' eft point par prodige. Ce_. 
font des pyrites qui ont un régule préparé de la £««-ïV. ** 
Kature & qui opère à peu près comme celui d' r 

Mais à quoi bon s' étendre davantage ? Tou- 
tes ces fortes de pierres en crédit font ici, nous Vrifra B»t, 
1' anonçons. Toutes leurs vertus font chimériques, t- * 8 *- 
on en doit juger par « que nous avons dit. C efl „, fc Riju . 
ajScz, réfuter de parcili contes que de les raprttr. mur, Mim. 
Telle elt à ce fuiet V expreflîon d' un grand Na- Acéi - *ï*ï« 
luralifle. «'•*»■ 

CHAPITRE xxn. 

MINÉRAUX. 

rjNTIEMB COLLECTIOK. 

tet Tyritei ou Marcajfitct . 

S- nii T E peu que nous venons de dire dej 
L, ces pyrites confondus avec les pierres 
de la Collection XIX nous a mis fur les voies de 
failîr 1' efprit de celle-ci en nous prévenant par un 
exemple ( §. m 1 que les pièces qui s'y trouvent, 
font fort étroitement liées aux roitaus* Tels font 
M 
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ttS D ï ) P V H I T ï 5 S. 

CoLLicr. en éfet ces Tyritei globulaires , polibedriques , & au- 
XX. très, dont la régularité dépend du fuc métalique; 

tels encore ceux qui rejfcmblent des fruits & des u«- 
ge'tatianr , ceux enfin de tant a" autres formes dont 
nous laifTons le détail • 

S. îij. La quantité de pièce; de ce genre 
qui font ici, furpaiïe toutes les fuites qu' on en_. 
f?J%,„ 4 trouve ailleurs. Tous les pyrites qui font dans les 
dt Copn, Tables de M. Swédenborg , s' y voient; & il en.. 
JW.i 7) «. e ft tien d" autres dont la defeription n' ell nulle 
j*.Um. 3 . part _ or igi ne d'une G belle colleflion eft au- 
tant honorable pour le Naruralifte que celle-ci eit 
curieufe. Elle vient des foins qu' il prenoit , & 
des recherches qu' il fefoit, lorsque Sur-intendant 
des mines de Parme & de Plaifance il favoit en. 
faire tirer du fer, du cuivre, & du vitriol, d'une 
qualité qui ne cédoit à aucune mine d' Europe- 
Comme cet autre grand Chimifte de qui 1' on a dit 
que le Fbyjîcicii ne quita le Prince qu' après l' avoir 
Rueml. Fh-enricbi , M. le Chevalier de Baillou mérite qu' on 
u'm Atrf d"*- 1"' ne ' erB P' t le. lien que pour lui être une 
17V4'. p.170. fource d'utilités. Légitime cotnpenfation pour le 
Savant , revenus bien modeiles de fes travaux ; fon 
cabinet s* enrichiiïbit de quelques morceaux rares 
pour l'hifloire naturelle, a mefure qu'il forçait 
la Nature d'enrichir le Prince. 

§. îj^. Nous n'entreprenons pas de décrire 
ces morceaux les plus rares : nous alons feulement 
dire quelque chofe de ce que nous trouvons dans 
la collection de plus propre a démontrer les voies 
Eu. Swi. d e la nature, comme font par exemple, ces Fyriret 
' ' ' globulaires > qui ont d'efpcces de «'ions qui fe réu. 

nif. 



Du Feï transmue'. Chap. XXIL T17 
mlTent dans un centre commun, & ces deux F^/Collecï. 
à chinai, l'un grand & l'autre petit l"J> tranfmués XX. 
en cuivre par 1' tau de riment . Aqa» inni- 

§: iîj. L* eau dans laquelle ces derniers ont m"-Î.'d™. 
été plongés, ell virriolique cuivreufe; & ils en ont f<™-î.i>:ij- 
été dilTouî. Les premières parties dilïbu'es ,aïant 
pris dans !'eau la place que le cuivre y ocupoit, 
. celui-ci s' eft dépose fur le fer & a formé fur fa ' - 
furface une couche qui fervoit d' apui à d' autres e i«l.iU(mÂe. 
à mefure que le refte du fer fe diflolvant, le cuivre i7>l>M>5< 
continuoit de fe dépofer. C* efl de la forte que 
par une précipitation de cuivre par le fer fe fait 
cette aparente tranfmuration . La chofe eil envifa- 
gée en Chimifle. 

Mais en Naturalifle , & dans des vûes généra- 
les: Cette eau cuivreufe n' eft.ee pas notre eau char- 
gée de parties pierreufes & de fuc pierreujt ? Ce V«ï.J. m. 
cuivre déposé fur le fer ( n' eft-ce pas une incru- 1 3 " 
flation? Ces raïons du pyrite ( §. 114) n' eft-ce 
pas du fuc métalique qui s' introduit de par-tout 
dans un globule de terre pour le métalifer comme S" 
le fuc pierreux s* introduit dans un corps pour le 
pétrifier? En-un mot tout cela n' eft-ce pas en fuc 
métalique ce que nous avons vu en fuc pierreux? 



fa) Celtii-cï elï tomme teint in Dinnb» , Actnmmlttàt mpri h frS- 
nu/a prtcipiisii ftftr firrtà eftti JUit pefli in Kilt «Jnritf . tAàtb& 
Dtiiub. com- 1 • ttb. ij. 
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nâ Des Me'iaui, et demi métaux. 



VINT -UNIE ME COLLECTION. 
Lit Métaux & Minéraux tett oh* tu ht tin 

5. n6. Par P aplication que nous venons de 
aST faire » Ies Sucs ^étatiques que nous avions toute 
nit'.p-ns-, forte de raïfon de conjecturer pour la formation 
fWi. Acad- ^es métaux, nous paroi flent exiftens: les obferva. 
Ghlir/,icJj. tions qui fe préfentent dans cette collection les fou- 
«dff tf tiennent de plus en plus. 

g. 117. Voici en premier lieu un morceau de 
uÉ fr'asi "tint de cuivre fait en fendant '. examinez-le bien, il a 
'Àc-'t-T été formé de la même façon des Stalactites ( S. 171 ): 
la juxta-polîtion des diférentes couches de métal a- 
pliquées l' une fur P autre y eft fenlible , vous voïez 
enfin qu' elles ont éié formées fuccé'fivemenr . 
§. îi8. Voici cnfuiie des échantillons des di« 
?" t'tcîil f^ ceris Métaux, chacun avec la configuration qui 
™ZZ':lf»* y eft propre félon fon genre. Ce Vlomh-, par e- 
/o™n,ff-A-j. em p[ ej y montre une figure Cubiqus, & ce Cui- 
fo& £\tT vrt «lie de dodécaèdre , &c. ( g. 179). 
•Vdi.Sti».A g. J13. S' il eft quelque méial qui s'éloigne 
S'i'd-e- + fi 'd e ceE ordre naturel, & qui nous paroifte d' un 
* 4 ' tout autre caractère; nous n* en devons pas être_ 
furpris: c' eft le mélange des matières qui y font 
unies (5. 63 ) qui dérange 1' éfet du fuc méralï- 
que , comme cela arrive aux fues pierreux ( S. 170). 
Mais c' en eft aftez de ces remarques , partons un 
moment à l'examen général des pièces, & pre- 
nons au moins un peu d* idée de cette collection. 



Dïi PtuïuRS. Cbap.XXU. no 
S. ijo. Ce font ici les métaux précieux: voi- Collect; 
la des morceaux de Mines d'or du Fèrou & du Ere- XXI. 
fil; en voila de celles d' argent de ta Ptata. Elles 
font toutes d'une beauté admirable: jamais il n'y 
eut minerai plus net; c'elî l'or, & l'argent, tout pur. 

§. iji. La parmi ces autres métaux cft le ra- 
re Bifmuth naturel. Autre part dans ces demi- mé- 
taux c' eft la Mine de Mercure, le Cinabre minéral^ 
le Cubait de plufieurs efpéces , & peur éviter le 
détail , un échantillon de teut ce qui fe fait le plus 
rechercher dans la Mécalique. 

§. ijz. Les Flueurt metaliques ($. 66) qui V<S. AgrSeti 
forcent des mines, Si qui fervent de fondait: aux ^ l a££l 
métaux , en étant pour cela inséparables, ont éga- tt*î regu-fr 
lement leur place dans la colleftion: elles y fer- 17 *' Xiu > 
vent, pour ainfi dire, de couronnement. Rien de 
plus brillant, rien de plus beau que la diférence— 
de leurs configurations & la variété de leurs cou- 
leurs . Ainfi nous faloit-il préparer par là à l'éclat 
des Pierreries que nous alons bien-tôt admirer. 

CHAPITRE XXIII. 

PIERRERIES. 

VINT- DEUXIEME COLLECTION. 

Les Crifialifations, les Crifiauie de rode, (!r ht 
Fierret Frtcieufes dans leurs mines. 

$• ij]< T HS criltalifations que nous trouvons 
J_* dans cette collection font plus dures 
R que 
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JjO DEÎ DlIBIiHS CRISTAUX. 

Collbct, que les flueurs (S. îji): elles nous doivent con- 
XXil. duîre par dégrés jufqu' aux pierres précieufes, 8c 
au diamant; le Diamant qui de toutes les pièces 
du Cabinet elf ce qui a le plus de dureté, quand 
la Plante marim ligneufe , le terme d' où nous fem- 
mes venus , en a le moins. 

§. 134. Trois clalTes fe partagent le brillant 
amas qui cil ici: 1' une qui comprend les Criflali- 
fations ordinaires: 1' autre qui contient les Crijîaax 
de rode: la 3.™ qui eft enrichie des Pierret Pré. 
tieufts dans leurs minet. 
ClalTe 1. g. îjj. Dans la clalîe fe montrent des cfî- 

ftaux de bien des formes diférentes: éfet . on le.. 
Vnf. s- ijo comprend, de la variété de leurs fucs. Il s* y en 
17a. "73' voit de lenticulaires qui font les plus tendres, de 
,So ' ceux fMt font faits en prifmes , d' autres qui ont la 

forme de cubes &c. Et il s' y en rencontre qui font 
coloréî . 

Swi. J wïï Ff/ " S * ii6, ° r . c J ueIa colorifation de ceux-ci vîen- 
ftyiô» 3 'ne des mines, rien ne le démontre autant qu* un 
Criflal de forme cubique qu on y voit coloré par-tout , 
& en partie couvert d' une croûte métaliqtte . N'eft- 
•Oier.fi, j] pas f er ,f;b]e en éfer que les éxalaifons - du métal 
vJ™x*,L„ ie me ' lant avec le fuc criftaliri fluide y aient dépo- 
<r u* Vtr-ir- sé des parties qui y ont laifsé la couleur aveç, la- 

SXmOtiï?' 1 mil * il s ' eft Exé ( § " ï' î? SanS doUte 1 ue C ' eft 
Mù n. Ac'id. de cette façon que ces autres criflaux que nous trou- 
>T3- p- 14- nons encore ici de forme cubique & tout femblablet 
à des amétifles ont éré colorés. Car enfin d' où eft 
venue la croûte métalique du premier, finon de 
ce que le fuc épailfi & le Criilal une fois formé, 
les éxalaifons ne pouvant plus pénétrer fa fubitan- 
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Des Ckistadx coloris. Cbap.XXIU. iji 
ce fe font arrêtées fur fa furfacc, & y ont formé Col t h cl. 
une incruftation à la fuite du tems (§. îïï). XXII. 

§- 137. Nous entrons maintenant dans la ï*™' Qaflë II. 
clafle; & nous y arrivons par des pièces qui forment 
une tranfition finguliere. L' une c' eft une quille 
allez longue & allez groffe d' un Grillai noirâtre, 
demi-rranfparent , eptagone fans être terminé en. 

S. 23?. L' autre c' eft une même matrice où 
font à la fois de petits criftaux , les uns noirs epta. 
gones comme celui dont il vient d' être parlé (§. 
137 ) , les autres blancs éxagones. Mélange extra- 
ordinaire qui ne nous étonne pas cependant! A- 
coutumês que nous fommes aux chofes rares, nous 
concevons par les principes de notre Naturalise 
que ces diférentes configurations viennent de la di- 
férence des deux fucs qui bien qu' ils fe foient 
trouvés enfemble , n" ont point confondu leurs 
parties & fe font criftalisés chacun à leur mode. 

S. 139. Enfin de ces petits criitaux éxagones 
( §. 238) nous palTons aux Crifiaux de roche qui 
font tous ici de cette même forme d' éxagone ter- 
miné en pointe. C* eft par cette raifon que nous raj^^Jj 
nous mettons du parti des Savans qui foutiennent p. ^.'étJtg'. 
qu' une telle configuration y eft naturelle. Mais L '"' ™* *• 
vient-elle de la réunion des petits triangles que-. **' 
M. Bourguet dit y avoir vus? la chofe nous parotr £ ff( ,..j»f,-/. 
incertaine. Peut-être n' efl-il que trop vrai qu' ont'S- «■ 
ne -voit gueres certains objets anjte 1rs meilleurs mi- Rataul. Hifl. 
trafeofes qu' autant qu' on a envie de les tiair. 17111 

§. 140. 'A fuivre un peu les Crirtaux de xo- m ' fiî- 
cbe de cette collection , on ne peut s' empêcher d'ad- 
R z met. 
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ijï Du Cristal ns boche, 
Coitacr. mettre qu'il y a un Suc Criftalin, & que le «iftaï 
XXI [. de roche a é:é fluide . N jus trouvons par exemple , 
^"''^ deux pièces de cette matière qui n'ont aucune ré- 
Eom^'u?:r. gulaiité, & qui certainement ont été moulées dans 
Pi>i.f. 3 s. de s c r e US de rocher (S. 179): elles ont un peu 
■ HJft. Up. de reflemblance avec le cryftallui tariofu de Lang . 
fT- 1 * S- 141. Nous voïons de même un criftal dans 

tout fon caractère ( §. 139) qui eft enfermé de- 
dans un autre qui y eft crû par deffus & 1' a enve- 
VduStéK. ii lopé- comme font les couches des Stagnes (§-172). 
S.I.F3. ,s. s> 14îi h?IÈS ce|a nous auons fous nos veus 

les mêmes pièces en criftal de roche, & encore au- 
delà , que Boyle emploïa Ct favamment pour pu- 
D.-cr%.& blier fes conjectures fur 1' origine des pierreries 
■J** - *» par fluidité. Tels font d' abord ces Ctiftaux qui 
contiennent du fer, diférens minéraux, une efpcce 
d' alun de plume; & celui entr' autres que voilà 
plein de mine d' argent bien caractérisée . 

S. 243. Ceux-ci en croilTant ont envelopé des 
- DonH'un parties du Règne végétal. Il en efi deux ' qui mon- 
qumc a ti trent dans leur intérieur une belle moufle verte & 
tout^fcmMi- comme vivante. Dans ces autres on voit du charbon» 
bit 1 celui St des brins de bois , & de la paille : & ce beau cri- 
":(', flal de roche du Tonquin renferme à la fois de Y 

î'z'ai" ' algue marine de trois efpéces» de la blanchâtre» 
de la grife, de la rouge. 

§. 144. En voici d'autres dont on diroit pres- 
que que les élémens y font emprifonnés . Celui que 
nous décrivons eft le plus particulier. On y recorj. 
noit deux cavités, dans 1' une desquelles il y a de 
r eau 81 une bulle d'air: tandis que dans l'autre 
eû un liquide avec un corps plus grave. Renver- 
rez 
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Et db ses Acctdens. Cbap. XXT1T. 133 
fez le criftal, vous voïez aullï-iôr ces corps agir dans Collect. 
chaque endroit par les. loix de la gravité; c' eft- XXII. 
à-dire que I* air & le liquide moment quand l'eau 
& le corps grave décendeni . Démandons-le en pas- 
fa nt , dans quel cabinet y a-t-il un pareil morceau? 

S. î4j. Nous ne difons rien des autres cri- VoVR^* A 
flaux qui contiennent feulement de I' eau, & de JJ* 1 
V air dans une bulle ; tout curieux qu' ils foient, »«t. 
ils deviennent ordinaires en comparaïfon du pre- 

_ S. ï4d. Jufqu* ici c' eft le Suc Criftalin, Sila 
flujdité du criiial de roche que démontrent les pic- 
ces étalées. Celle qui fuit fervira à prélent pour 
foutenir nos idées fur la colorifation ( §. 136 ) : 
C eft un marteau de trijlal quia clé trouvé dam une VClcz Vwt- 
mine de fer. 11 eft coloré , & fa couleur eft relit, ÎZ*'*"' 
ptécifément que la teinture du fer la donne aux 
corps qui y font exposés , Le phénomène ne fe ra- 
pelle t-tl pas aux explications de ci.devant ( S. 13^)? 

5. 247. La fuite des criftaux de roche ne fe 
borne pas là : il y en a plufieurs remarquables par 
leur beauté , tels que font ces trois qui font en quil- 
les fort longues, & d' une netteté parfaite; beau- 
coup de confidérables par leurs accidens, comme 
ces diux croix formées naturellement par la pofitiorl 
d' une quille l'une fur 1' autre ; quantité enfin- 
d 1 une grande rareté, témoin plufieurs morceaux de 
trijlal noir y & d' autres pièces, durit le dénom- 
brement feroit trop long. 



CHA- 
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CHAPITRE XXIV. 

CRISTAUX DES PIERRERIES. 

SUITE DE LA COLLECTION XXII. 

La clajïe de: Vierret Frécïeufei atachéei à îettrt mines ■ 

Vol. {. i«J , §■ 148. C ' Il eft vrai que les Tues pierreux, les 
* 17». "S. ^ métaux, & les criftaux, tendent a une 

137 forme qui leur foît naturelle, il eft à conjecturer 
que les Pierres Prccieufes doivent aulfi afefler la., 
leur : Et par la même raifon que les genres de fucs 
pierreux, de métaux, & de criftaux, félon leur ca- 
ractère, ont une forme diférente, il feroit très- 
probable que les pierres précieufes de dureté & de 
gravité fpÊcifique drférentes , qui font autant de 
genres, le formaient en criftaux diférens les uns 
des autres . C eft un raifonnement . femblc-t.il , "af- 
fez fondé . 

. §. 149. Lors donc que M. le Chevalier de 
Baillou établirait que chaque forte de Pierre Frécictt- 
fe fe forme d' un fuc qui y eft particulier , & qui *■ 
fette une configuration propre à fon genre ; on ne fau- 
roit fe réfufer à fes idées. Le fiileme feroit admis, 
& bien- tôt il devrort être en vogue. Mais grâces à 
fon goût pour des vérités démontrées , nous fom. 
mes afranchis de ce qui pouroit furprendre le gé- 
nie humain. II a trouvé ce que nous fupofons qu' 
il pouvoit conjecturer. Voici réellement des Suit 
Pierreux de Pierret Frécienfet : Voici des Criftaux 
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■Et oi leobs Cristaux. Châf. XXIV. 135 
de Tttrrtriti diwrfement configuré t . C* eft du nou- CoLtucT. 
veau, du fingulier M; en- un- mol c' eft la plus heu- XXII. 
ïeufe découverte pour l' Hiftoire Naturelle du Rè- 
gne Minerai. 

S. îjo. Les rares pièces dont nous alons par- 
ler, font des mines de pierres précieufes, où il eft 
à remarquer que foie qu' elles foient de terre, de 
pierre , ou de caillou, elles tiennent toujours du 
minerai, & que par conséquent elles font pleines Jwfci Séî! 
de parties propres à colorer. Les fucs pierreux des IS) . 
pierres précieufes venant à s" y inlïnuer & y paf- RMl ,da»-ig. 
fant au travers fe chargent de quelques particules ^c.pirrmu. 
des plus infenfibles qui leur fufifent pour avoir do J^'^.lp. 
la couleur quand ils fe criftalifent ( S. 136)- J<0 . . 

§. iji. Ainfi l'art nous aprent-il dans les 
Criftaax de lune , que l' efprit de nitte fe chaigeant 
des parties de 1' argent & du cuivre qu' il a dif- j™}"^"^. 
fous, fe crillalife à fa manière ordinaire , après i-siM?.'^' 
voir reçu du cuivre la couleur bleuâtre qui s'a-ijidtw 
perçoit dans cette artificielle criftalifation . 

§. iji. Et de là cette conséquence que 1" ef- 
fence des Pierres Précieufes n' eft pas qu* elles foienr 
colorées: Ce n' eft qu' un accident ' . Mais elle con- ÛJ'a™'/' 
fifte dans leur dureté, leur gravité fpécilîque, leur , f . s . 
configuration (S. 148) &c. Les Artiltes même le 
favent déjà , que des pierreries qui font ordinaire- 
ment colorées & qui fe trouvent fans couleur, & ^'„" c ^'" 
de diamans colorés contre leur ordinaire, n' en., ^irAn.Grm. 
font pas moins ni pierreries ni diamans . ro ' 

S - a 53- Orig.&M.f. 

(a) Je ne trouve pud' Anrcursquî nient oliftrvé li réEulirité dej 37 • 3I, ç/t. 
crifbttlïdc cluq'.ic ( fnéci; lit p'erre [lté -k-ufe: On ïtrrl |)ir qcuï qne 
je citerai, que c' eft beiucoup fi le! plui cliffiqucs A' eillr' eut ont 
decrit iins motif li configuration de quelque piirte qu' ils ellimoieni. 
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Ile* Des Pierres ES càboChOH." 
Colle ci. §. 1(3. Après cette petite introduction nous 
XXII. pouvons parcourir nos pièces en les fuivant félon' 
I* ordre des clartés dans lesquelles M. Ic Chevalier 
de Baillou diftingue les pierres précieufes; c* eft- 
à-dïre, en commençant parles Opaques qu' il met 
dans la t.™ clafle ; en continuant par les Demi-tranr- 
parentei qu' il tient dans la 2.™; 8t en fini (Tant par 
les Tranfparcntct qui compofent la rroifieme. 

§. îï4. Les Tara aoi Jet t pierres opaques, font 
Vol** TfV£ celles par où nous débutons; Mais nous n' y voïons 
jïr*.' 1 . fH- po'Ol de criftaux. En voici de la vieille roche auffi- 
l5î,-C(W/«,bien que de la nouvelle; nous y pouvons obferver 
FW*-w« * feulement que leur/brwf 4r*r m/w /e fro*™ rtT- 
iîiuf. Pai/ mi-orhituh'trc , & qu'elles y font comme une croûte. 

5. îjï- Dans les pierres demi . tranfparentes 
qui font atachées a leurs mines comme les Opales* 
& les r«w <fc liai , &c. nous ne remarquons de 
même qu' une figure à peu prêt ronde, ovale ou or- 
V<su Brrgstn, titulaire , & encore nulle criftalifation . Ces fortes' 
b^.7'"tss'- de P' erres même fe rencontrent communément en 
"' ' petits cailloux plus arrondis, paice que comme il 
ï™"'^°p%'. a"ive aux rubis-halais & à d' autres pierres, elles 
■yt. Mtrfigi.Çonz entraînées de leurs mines par des torrens & 



,^','des rivières où à force de rouler & de froter, elles 
îi'ffw^'jos'-pfitdent les faillies qui peuvent être fur leur furfa- 
ce, leurs angles, fi elles en ont, &c. La faut-il ra- 
peller I* origine 'de cette forme qui fe trouve tou- 
jours aux pierres qui ont roulé & qu' on apelle ï 
Tévira. 'ft*raifon de la figure Pierres en cabochon. 
3,,"*w ' s * , î fi ' G ' eft énfin dans ies P'erres tranfpa- 
tr. dti piir, rentes que nous aperçevons ces admirables criftali- 
^41. ni- f at i ons q UC n0 us voulons leconnoîtrc . Ces Topa.' 
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Des Pituites chistalisk'es .' Chttp. XXIV. 137 
fes tEïtH"**V" exemple, ,/W criftalisêts en en- Coh.ect. 
het. Ces autres Topafts & Cbryfopafes d w Orient le XXII. 
font ei quilles romboiâales terminées en forme à qua- J'.' '"? '"'/w. 
tre faces : Ces Cbryfolitcs Jet Indet & £ Europe jy,,^.** 
forment encore des criftaux qui y reffemblent allez. Voin Mai. 

§. i î7 . Les Amêtifiti que voici, viennent d'un 
fuc qui fe fixe en e'xagone tiprocbant du triflal de ro- 
che . Et dans ces deux mines nous voïons que les Grt- Vdl c ;„,./, (i 
nais d' Orient & d' Occident afeélent de fe for- ftjil. 177 
mer en tiditaiirt. 

§. ij8. Kien de plus curieux que ces demie- "" n ' f **°* - 
res pièces: D' un coté nous n' y remarquons que 
la terre minérale parfemée de très-petits brillans. 
C' eft le fuc pierreux du grenat qui parte à travers 
la terre. Ces mines tournées de 1' autre côté, el- 
les y font remplies de dodécaèdres colorés bien for- 
més : ce font les crillaux du fuc pierreux du gre- 
nat , lequel a pris fa configuration narurelle après 
s' être chargé dans la mine de parties propres à co- 
lorer ( §. jîo , 151). 

§. 159. Nous trouvons maintenant la mine d* 
Hiaciutes d' Orient où ces pierres font criltalisées 
en oBogoues terminés en pointe. Les Aiguës. marines 
qui font auprès, font dans la leur dei cubes. Ee 
1' Eméraude nous montre que fa configuration na- 
turelle eft d' être eu quille éxagone, fans fe ttrmi-Vài.Muftum 
lier, ni en pointe, ni en piramidt . tV*rm.f. io[, 

S. 160. Quant aux Rubis , comme il y en a plu- TavimUr, 
fieurs genres, nous y obfervons diférentes configu- VcUs.part.i, 
rations {§. 148). Ceux-ci ont la forme dit grenat , r " s ' 3S7 * 
aparemmenc que c' eft le genre qui en aproche . 
J^Ie feroit-ce point le Rubis apeflé Ruhino delta roc- 
S ta 



ij8 Des Pimm r s i c 1 1 u s a s 
Cohict, et' qui n' e(t qu' une efpéce de grenat très-parfait? 
XXIi, Les autres dont le genre s' en é'oigne davantage, 
*B,v,,i' a rfi f e criltalifent autrement, tels font cerne qui ont la 
figure tôaiiriqut, tel encore le Rub.s.batai qui fe 
prcfente en quille ramboiiale. 

§. i5(. Nous fitiiiforcs cette précieufe partie de 
notre defeription par l'examen de- U mine du der- 
' nier, forte d' atelier de la Mature où nous la pre- 
nons fur le fait. Des Rubis qui y font criltalisés, 
Vti«A>*;f ,il en elè de parfaitement colorés; d' autres le fonc 
Kt£n légèrement, quelques-uns ne le font point du rout. 

Sre7.IU.tiii. , a \ ^ , r . , e 

>04 , _ r '.Les parties colorantes, ne le voit-on pas? ont iufi 
à ceux-là. elles ont manqué à ceux-ci (S. 250, 
Boy le avoiteu cette pensée, lorfque dans une 
De Orig. d- partie de rubis qu'il avoir achetés, il en trouva un 
ft."' blanc par hazarâ. La conjecture étoit toute d' un 
grand génie. Mais ici où le fait elt palpable , on 
ne doit prefque rien i 1' efprit . 

CHAPITRE XXV. 

PIERRERIES. 

VINT-TROISIEME COLLECTION. 

Lit lierres Trieitmfet taillées dam toute 
la Perftftion de l' Art . 

$. 161. TUfqu* a préfent nous avons vu la fimplo 
J Nature , fans ornement , fans emprunt. 
Combien de charmes ne nous a-t.elle pas étalés? 
Dans fa flropiicné que de grandeur, que de varié- 
tés 
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Taiiih'is. Cbéf.XXF. ijo 
rés dans Ton uniformité, que de merveilles, poui'Coi.i.BC*. 
roui dire, dans fes ouvrages/ XXIll. 

S. i6$. Etre obligé de î* en Éloigner après ce- 
la, pour pafler à 1' Art, copifte qui ne fait qu*_, V"* '( Uy*- 
déplacer des objets & les rapotrer où la fantaifie >" t f ' *' 
le guide, ah! n* eft-ce pas d' une cour de délices 
être rélcgué dans d' arides lieux ? Dure néceflité de 
la condition humaine! il le faut. Une aplication 
où nous fommes bornés à confiderer, ne nous fufït 
pas;' nous devons agir: & tel cil 1' jndifpenfable 
emploi de 1* art qui eft ce que nous fefons quand 
nous travaillons pour de vrais ou de faux befoins. 

S. i6$- Les pierres Précieufes ne nous fervi- Viii.Qflp.i*. 
roïent pas» fi nous ne les mettions en œuvre. Ainfi * *> " '*' 
le travail , ainfi l'art y eft.il néceflaire. Tout eft de 
le favoir régler. Q_u' il foit dominé par la raifon. 
V Art s' alliera à )a Nature, ci ils feront insépa- 
rables. 

S. C eft de cette façon que M. le Che- Vdi.a*p.m 

valier de Baillou nous fait pafler à 1' Art . Ses ob- ^* Sj 
fervations dans le Règne Minéral, fa parfaite con- \",\ ',&cb*p. 
roi(Tance des pierres, fa découverte des ctiitaux 
de pierreries, l'ont conduit à fonder des règles 
qui foiteni", je 1' avancerai , du fein même de l.-u. 
Nature, & qui tendent véritablement à porter plus 
que jamais les Pierres ptécieufes à leur deftination : 
C' eft-à-dire, à les faire furpailer en éclat, & en 
Jplendeur, tout le telle des mixtes. 

S. i6S, Un grand tiroir divisé en trente-cinq 
cellules ' eft le magnifique écrin où nous votons «im^S 
les Pierreries de cette collection: Ecrin fi bien dif. iuWlvïiitwi 
posé que ce ne paroît être qu' un feu! bijou . Que l^ai^" 
Sa fi un 
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■ 40 Des Cornalines, Onicïs, 
Coilect. fi un bijou fait de pierreries a toujours au milieu 
XXilf. la pierre la plus précieule, de même les quinze 
• Elles for- cellules du milieu ' font garnies des Pierres Pré- 
çangs.kcj^cieufes dont nous venons de voir les configurations, 
cellules cl», tandis que les vint autres y font à 1' entour une 
a>ap c °n v enat)le bordurej tirant remplies de toutes fortes 
HIX.frXX.de pierres rares, mais moins précieufes. 

§. 267. C eft en Naturalifte que nous avions 
examine ces dernières: Mais ce qui eft de plus par- 
fait parmi elles, fe reprélente ici. Soumifes aux 
règles de l'Art de notre Savant, nous les votons 
embellies à' un éclat que telles pierres n' eurent 
jamais ailleurs. 
! §. 268. Tels font des Lapit-laiiiii, des Jafptr, 

des Héliotropes, des Calcédoines , & Cornalines de 
loure couleur & de toute nuance; des Sardoines 
les plus variées & les mieux caractérisées; des Teux 
d" Oitice en quantité & des plus finguliers, tant 
pour la couleur que pour les accidens; des Oniees 
■OuPiorroi doubles enfin, & des Deudrites ' de la dernière ra- 
***»' reté. 

§. î6g. A quoi s'atacher dans un fi grand 
nombre de pièces routes parfaites? que décrire par 
■ Ce E>nt préférence? Mais voilà deux mignarures ' qui ar- 
f^^^l'rétent nos regards. Dans l'une font des arbres & 
cobiguc. dans 1' autre un payfagc . Quelle délieateiTe dans 
ces ramifications, quelle dégradation dans ce loin- 
tain; difpofition , delTein, perfpeétive, tout y eft: 
la loupe nous le fait reconnoîrre . Ni le pinceau 
d' un Pouflîn, ni tout !e génie de la Peinture ne 
Vof. 2>"/j'' feroît rien d' égal . L' admirable bijou que le nô- 
rv*\fr v» nt ' ^ e tE " es P'" es fervent feulement a 1' en> 
chafler ou à en faire la bordure 1 Vet 
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TuRduoisEs, ni OrAiss. Cbap. XXV. 141 

C0LLÏCT1 

Des Pierres Opaques, & Utmi-tranfparentes de la XXI U. 
première & féconde claJSe des Pierres 
Précicufes caillées. 

S. 270. Nous arrivons à prcfent h examiner 
les Pierreries qui rangées dans les quinze cellules 
du milieu font le plus précieux du bijou. 'A côté Voi-j.»** 
de chaque cfpéce de Pierre taillée nous apercevons 
des Pierres brutes, ou en cabochon , dont le Natura- 
lise fe fert pour faire remarquer par leur difpolî- 
tion , comment elles doivent être tailICes . Mais ce 
font des chofes dont nous ne donnons aucune idée, 
on n'en peut prendre que dans le favant traité qu' 
il mettra au jour . 

' S. 171. Dans les cellules de la 1." clafle font Claffe I. 
les Malachites, les Turatisifet , la Pierre 'verte des 
Amazone: , & les Prafes De Molochites , il y en ,!P u f/ irt " :s 
a de toute efpéce & d' une bonne grandeur, de- s e .' a "* 
puis la verdâtre & les veinées jufqu' à celles qai 
ttprocbtnt dis couleurs de T arquai fe . 

S. 272. Les Turquoifes y font de même de_. 
toute qualité ': il y en a une des plus grandes qu' * De vieille 
on puiffè voir, puifque félon Boot les plus greffes * roebe""'" 
C*rant brutes ne paiTent pas la grofleur d' une noix Par/- jW;/. 
avelaine. M- M B - 

S- ï7î- Dans les cellules de la ï. m - claffe fe^ Claffe II. 
trouvent les Opales, les T eux de Chat , de Loup , &c, V(fl- ^ 
Et parmi les efpéces d* opales fe diftinguent fur- 
tout les Saphirines, les Sméraldiitcs & les Hiacin- 
tines, toutes des plus rares & d' un caractère fin- 
guliet . 

S. 274,' 



!<|i Dbï Topasej, Chkysoutïï» 
Collict. S, 174, On y en remarque une ' divisée tm. 
XXUI. trois Zones dont celle du milieu eft parfaitement 
'W>""t™ï'SapSiri»c, tandis que les deux autres font 'variées 
•riLmw*" f ttr t0H " f Brle ^ couleur . Une ancre Opale en ré- 
fléchit tant, & qui font fi vives , qu* on croiroit y 
voir dedans, même de relief, des rubis, des émé- 
raudes, des faphirs, &c. des mieux caractérisés. 
• AlnOnom- §. 175. Les diférens Teux de (bat, Je loup, 

cwlewt. hre & de parfaite qualité- Un Oculus Mundi y eft 
d' une fi grande netteté qu' en I* expofant au fo- 
leil , il en réfléchit les raïons dans foti foTet , com- 
me fi c' étoit un petit miroir ardent, 

SoW?eîo«* S ' ll6 ' V 0eil Solcil ' ei£ P os * oco" * «t 
iOrelw. attre y fait de mêmç un éfet particulier; II femble 
que le foleil s' y peigne & y imprime fon image 
par prédilection pour une pierre qui porte fon_ 
nom : flngulariré que nous n' avons pas trouvé fi 
bien marquée dans d' autres pierres femblables, 

Det Tierres Transparentes de la troifiemt clajft 
des Pierres Précieufes taillées, 

Claflc III. S- »77- Les Pierres Tranfparentes qui font dan» 
le» cellules de la j.» claflc, font les Topafes, Cbrj. 
Vàl. S. »sj , f°t "f" & Cbryfolitts , l'Iris, les AmétiQet, les 
& SufBMi- Grenats, les Hiacintcs , les Aigues~marines , les E- 
mérandes , les Saphirs, les Rubis, & Jes Diamaes. 
•Commue S. 178. Les Topafes d" Occident chacune par- 

Bohême &d' faite dans leur genre & d' une grandeur plus que 
Ef P .gnc. commune , s" y préfentent d' abord en quantité . 

Mais pour ne parler que des Tafafi* cjr </rr Ci'?' 

fit** 



Ametistis, !t Grevats. Châf. XY". Hï 
fopafei a" Orient, il eit certain que Cl on ne croit Coliect. 
point les anciennes fables de la jouai Ile rie, elles XXI H. 
font ici des plus groîTes & des plus particulières.^^™ 

§ 179. Les Chryfolites fe font voir après dans 
une fuite de diverles couleurs & nuances depuis 
les plus claires jufqu* aux plus obfcures. Il en eft 
nue dont la moitié efl tranfyurtnte , p.irce que jus- 
que-là c' ell fon pur fuc ( §. Elle eft opaque 
dans l' autre miitié , parce que ce fuc s' y eit mè- 
]é avec des terres blanches qui ont dérangé I* or- Vrfr. $. ij* 
dre de fa criftalifation ( §. 179): forte d'accident, ay, d, o^. 
déjà aiTez obfervé. irVnt.Gtm. 

S. 180. Les Iris qui fuivent, font auffi fort^' «' 
rares: mais les Amétiftes " qui font auprès , méri- , B , orient 
lent plus d' atention . 11 en eft fans couleur, & d' & d' Occi- 
auires qui n' en ont qu' eu quelque! partie*; d* au- i " lt - 
très enfuite qui font totarcet légèrement par. tout, 
auili-bien que de celles qui aïanf quelques nuances 
de plus, forment enfemble une gradation de cou- 
leurs claires & de couleurs foncées. Toutes chofes 
qui confirment le fifteme de la colorifation . Vo't. 5. aSi. 

S. 181. Parmi les efpéces de Grénats " ( S. • d* riifi- 
*S7' 'i 8 ) an remarque un Greuar Siritu A' u- «ni il f' 6 * 
ne bonne grolTcur, & d une couleur fi vive qu" on /orl£"r"& 
le prendroit pour 1* efcarboucle . Mais que dire i! Occidtnt . 
de celui qui joint à uni finguliere beauté tette par- 
titularité, qu' étant exposé au foleil il repréfente 
une figure parfaitement bien- faite d' étoile à fix 
raioitt. L'étonnante réfradion ! Plus que les cri lia us, 
Gt les talcs, elles exigeroit les obfervaiions d' un 
Bartolin, d' un Huîgens, d' un Newton, d' uru ^J^'/' 

Dufaî ". Aai. IJ3S- 
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144 Dfi s HiAcrxTEs, Saphirs, Emeraudes, 
Collect. S. iSî. Nous uoi'ons à cette heure des Hid- 
XXIII. tintti ■ de plufieurs degrés de couleurs, & toutes 
' £ Otet* alTez groiTes : c' eft une Vermeille d' une rare beau- 
U. lé qui s ' y f«t admirer par préférence - 

S. 183. Les Aigues.marines que voilà Ci bien 
diverfifices, préparent maintenant noire vue par la 
douceur de leur verd à foutenir 1' éclat de la res- 
plendillante cméraude . 

§. 184. En éfet les Eméraudes fe préfentent: 
Vti.B&'fitt.Ce font là celles de vieille roche, & ici celle: de la 
^£tn"p 'î- nouvelle t en voici de toutes les efpéces , elles font 
parfaites. 

§. j8j. 'A leur fuite viennent les Saphirs : il 
Vdl.Btrgrt*, en e(l de toute forte, comme les Saphir: d' Orient* 
bda^P **• ' es S a fi' r * d' c "u, & jufqu' à quelques-uns qui n* 
]</■',:',/ étant pas colorés reflemblenr des diamans. 
itiCciihi. §. 386. Dans ces autres calfetins nous trou- 
vons les Rubis: Rubis d 1 Orient & d' Occident , Ru- 
bis blancs, Rubis diverfemeit colorés, Rnbis-lialair ; 
il y en a de diférente efpéce & de diverfement 
taillés ■ 

* carbun. $• 187. En fait d' Efcarboucles ' même, on en 

eu'.iis. l'/ro- aperçoit de petits en cabochon, & un taillé monté 
v'.ï./r - St en ba g ue °. u ' eft une fuprême beauté. 
C«rLm.&- §• ï88. Obfervcz à prêtent ce Rubis qui n' a 

Ituùia. couleur , qn' en sine feule petite partie . Le re- 

gardant à la lumière , il vous paroît tel. Mats posé 
de champ il femble tour coloré. Ne feroit-ce_. 
point là nous aprendre que quelques points colo- 
rés à propos dans les pierreries pour fe réfléchis 
les rai'ons , fufifent pour y faire briller les plus bel» 
les couleurs ? 

S. a Si). 



RUBIS ET DlAMAMS. Chltf. XXV. la*. 

6- 189. 'A la fin nous fommes au Diamant, ColeecA' 
article dont nous ne ferons pas valoir la richefle, XXIII. 
puifque ce feroit mal répondre aux fontimens d?_. 
noire Naturalise qui n' a point ambitionne de fe 
faire- un nom par une fuire de telles piiees . Bien v,; ''- '«*«* * 
in/lruit qu'il n' apartient qu'aux Princes, aux f """ 
grans Seigneurs & a ceux qui trafiquent, d' avoir 
de ces bijoux de haut prix, M. le Chevalier de_. 
Baillou s' eft borné à chercher ce qui étoit néces- 
faire pour fon objet ("). S' il lui a réuflî de fe don- 
ner des pierre; Ci parfaites, la fortune ci fon habi- 
lité t*) y ont eu le plus de patt. 

§. 190. Ce fera donc alTez de dire qu' i! eft 
dans cette collection des Mamans de êifirentei far- 
ter , & de taillés & en cabochon , un far-tout cri3a- 
lui naturellement en octaèdre ' ; de ceux de la vieil. ' Vit Agrii. 

T i ilAL .V. i( . de' 

1 le ro - 
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145 Des Diamans colores. 
Collect, h roche ou de Golconda & de Vifapour *; de ceux 
XXIII. de la nouvelle roche ou du Crcfi] , quelques-uns de 

• Viii. Tflsti-. colorés , tels que de Jaune; , de Bleuâtres & un pe- 

tit couleur Je rofi : ce qui avec les Amétiltes, 
Saphirs, & Rubis , blancs, montre que nous avons 
les pierres ordinairement colorées fans couleur, & 
les diamans colores { S. 151 ). 
Va HiJI.A- g. 29 [. Si les diamans n' croient pas tous 
î" J "D°h) f ' phofphariques, nous en vanterions deux qui par 
M». "iCU. une lumière plus marquée après le frôlement, mé- 
bIcÀ r ' teroient comme celui de Royle , le nom d* Ada- 
i'bTfp'hlr. V mas t»'id H s , mais les découvertes faites nous apren- 
ss. 6-f- nent que ce n' t(i plat un prodige. 

• Dîiminct ^' t 9 1 ' Enfin il y a ici le Diamant noir ', le 
Atcijrino. plus dur de tous, celui qui par ce dernier dégré 

de dureté des pierres, borne la Nature dans les 
voies que nous avons fuivies ('). 



{a) Cvjvi iurititt fiMigim* ctdtrt mfeit, 

Firrum nmeaMeai , nnlfoijvt dvmabitii igné, 
iMCUllil A'm«/i. pircnH'i'""^-" Ittbttrc. 
MarMci Cil':i . .le Ln.U. fcnrinrM. W !E.-mhoitrt. 1140. !•- p. I)* 
Più tafli falic, ,1 tn.;.t:!:i . maaice. r Ci mmpcvi fmru. 
ii«t, cbifi nmm.».- Il-'-' Juiuaii ■ Oivin Suivi diil. Bitftfi, 
«3t. dit- 4t ijtfs . Viaipa . fS- <juc ioui«li. \ 



DigiiizGd b/ Google 



Des Piiiiii Factices. 147 



CHAPITRE XXVI. 

VINT-QUATRIEME COLLECTION, ■ 

Lei fîmes Fa&Jcct. 

S. :oj. T A Nature & 1' An forment une belle 
1_, union, nous le venons de voir. Ces 
bijoux fi arraïans, ces bijoux qui fonr les délices 
de la parure du beau fexe, qui ornent la beauté & 
fembleni en ê;re des ratons, ces bijoux qui font 
]a richcife des Grans, qui marquenr la puifTance 
& la magnificence des Souverains, ces bijoux, c' Jj-^f 4 "'* 
cft le frutt de cet heureux acord • 

S. 194. Mais 1' Art feul , quelle diférence ! 
C eft un lâche impofleur , un fouibe qui nous 
trompe . Voulons-nous en être convaincus ? Re- Votai Cbap. 
montons aux vues de notre Naturalise, & fuivons î- « ■ *■ 
les pièces que montre cette collection. g* 5 " 

§. 397. Ici font les Pierres Fatlice* qui imi- 
tent les véritables que nous admirions, il n'y a 
qu' un moment . De la turquoife au rubis tout a 
été contrefait: Et M. le Chevalier de Baillou a fi 
bien emploie les refTources de fon laboratoire qu' 
il eft parvenu à y marquer jufqu'aux pailles & au- 
tres accidens qui fe rencontrent dans les pierres 
piécieufes. Mats taillées & miles en œuvre aulfi 
proprement que les véritables , les voilà en état de 
tromper même les connoilTeuts . Ne craignons pas 
cependant de telles illufions ; cherchons félon les 
principes du Phyficien, leur gravité & leur dureté: 
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148 Des Ohnemeks nés Cab[nbts. 
Collsct. la tout faux échoue, elles fe brifent & volent en 
XXIV- poulfiere : Ainfî le mafrjuc de l' art doit-il tomber 
devant la nature . 

§. ip6. De la forte nous fommes parvenus à 
la fin de noire defcription abrégée; abrégée en é- 
*JJ' * ^*f'\ fet, ptiifque d'environ 30000 pièces qui font dans 
' ' *' 3 le Cabinet, ;i peine en avons-nous décrit quelques. 

V&ctap. 1, §• 107- Ceux qui n* en veulent qu' au coup 
§.6. d' ceil , s' atendoient peut-être à m'en voir décrire 

H.ffsh-. lui-, îa décoration à I' exemple d' un moderne Narura- 
& lifl c , Mais qu ' ii s trouvent bon qu" à cet égard je 

les renvoie îi la Defcriprion générale: \k ils verront 
dans leur fplendcur des collections dont je n' ai 
fuivi que l'cfprît. Ils y verront décrit, je 1' anon- 
ce , ce que je ne crois pas en fait de goût, & de 
difpolition qu' on ait admité ailleurs. 

§■ îçS. S'il le faut dire cependant , notre Phi- 
lofophe ne fe fert pas comme il ferviroit les autres ; 
Veii.Cirtf-F, un pian qu' il a bien voulu me communiquer pour 
§■ 70 a 7a. y arrangement d' un grand Cabinet d' hiitoire na- 
rurtlle dans toutes fes familles, de combien n'eft- 
il pas au deflus? Que de grandeur, que de maje- 
fié , que de magnificence dans 1' idée ! fi je voulois 
en rendre comte , 1* cxprellion me manqueroit : rien 
de pareil à beaucoup pres n' a paru en Europe. 
Aufiî 1' exécuter, ce ne feroit convenance ni pour 
le (impie favant ni pour le particulier , & il n' apar- 
tiendroit qu' il des Monarques de loger la Nature 
avec tant de fplcndeut. Je palTe cependant au plan 
de l'Ouvrage fondé fur l'étude du Cabinet que., 
nous avons parcouru. 

CHA. 
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«■ Ml* 

TRAITE UNIVERSEL 
DES 

PIERRES PRÉCIEUSES, 
MÉTAUX, MINÉRAUX. 

ET AUTRES FOSSILES, 



Où 1" on trouve leurs difërens noms, leurs origines, 
leurs analifes, lents principes , leurs qualités, 
leurs étimologies, leurs choix, 
& tout ce qu* il y a de particulier 

& remarquable en les expofanc 
au foi'er de la Lentille agronomique 
& du Miroir ardent. 

ON y TRAITS AUSSI 

DES PLANTES MARINES PIERREUSES, 
CRUSTACÉS ET COQUILLAGES DE MER, 

Soit dani Une état naturel , fait en difé.reat âégrit 
Je Calçinatioit & de jrttrificatio» . 

ON DONNE A I. AFIN 

La manière de travailler toutes fortes de pierres, 
& cdle de les imiter p.it les voies k-î plus courtes 
& dans leur plus grande peifrâion. 

PAR M. LE CHEVALIER DE BAïLLOU. 
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CHAPITRE XXV11. 



PLAN 

DE LA DESCRIPTION GENERALE 

DU CABINET 

DE M. LE CHEVALIER DE BAILLOU. 

S. 109- /™*Etre Defcriprion intitulée Traité UnU 
vtrfeJ des l'ierrt; Tréncufcs , &C. eft 
divisée en fept .volumes in folio deftinés à être im- 
primes en grand papier impérial *, & à contenir «Dc]j»mh. 
environ fis cens planches de même grandeur , les. J« 
quelles repréfenteront les principales pièces du Ca- ../,"„„. piûtàc 
biner, audi-bien que les machines inventées pour pia; <\>x 
faire les expériences qui y ont raport. "' 

§. 300. Une introduction que M. le Cheva- 
lier de Baillou met àu commencement de fon Ou- 
vrage , anonce fon objet & fes principes. On y 
voit la distribution de fes matières & l' ordre qu' 
il doit tenir en les traitant. On reconnoît qu* il 
eft fur les pas de la Nature. 

§. 301. C eft là que fefant fentir la difkul- V( , ; ^ Dj -x 
té de fe fervir avec fuccès des fens pour connoître prit. f«. 1^ 
les folîlles, il nous aprend qu' il a cherché tous les 
moïens d* en aider les organes, après en avoir ti- 
ré ce qu' il a pu dans leur état natutel. Audi fé- 
lon l'idée du Dr. Wodward , a-t-il visé h trouver c , sgi ._ ft ^ tj 
la dureté & la gravité fpécifique des folliles; cep.341.34*' 
gui lui a réuffi parfaitement au moi'en de deux ma- 
chi- 



ïjo Plah de la Descïiptiom 

V.i h Difi. chines où le calcul de la plus ckjcIc géométrie af. 
/"<-/**-.. fure | a vérité de U recherche. 

S- joi. Mais parce que des foflîles connus par 
la gravité & la dure:c . ne le font pas fufifamment , 
fe pouvant faire que J-> corps qui en auroient 
autant les unique les autres, euHt-nt néanmoins li- 
ne contexture difvreme, il s' elt ptopo'é de pcr. 
cet encore dans une matière Ci caihéi- : Entrepnfe 
dans laquelle il n' a pas eu mains de fuccès, aïant 
UU> inventé une machine qui fait voir quelle elt la co- 

héfion & 1' engrenement des parties des corps. 

§. 303, Et comme enfin il elt confiant que des 
fodiles qui feroient fenfïblement d' une même con- 
texture , pouroient enfuite varier dans leurs furfa- 
ces & réfléchir diverfement la lumière, à raiTon_. 
VoJ. S- i8S-de quelques parties ditérentes qui en abforberoient 
plus ou moins, il a cherché d' y faire cette diitin- 
ction, & il y eft parvenu avec le fecours d' une., 
Vifl. U Difi- au[cc machine qui montre quelle eft la réflexion de' 
frit. pas. ii." lumière que fait chaque forte de corps. 

S. 304. Après cela il en eft venu à la decom- 
pofition des folïiles, & il en a fait toutes les ana- 
'Jit'p e **«f" ordinaires qu' ofre notre Chimie. Lâ s" eft-il 
' aperçu que ces routes acoutumées ne conduifant 
qu' à des termes très-connus, elles ne lui fauroient 
procurer les connoilTances qu'il recherchoit ; & tel- 
le a été la rajfon qui 1' a porté a faire des expé. 
liences fur les doubles de (es pièces avec la Lentille 
Aftronomique & le Miroir Ardent. Car quelle 4i- 
Rtirrtt! Hifi- ftrtnte entre une Chimie qui »' a emploïe' que notre 
M- '/'" ^iinaire & une Chimie qui fi fert du feu âa 

foleil ? Nous pouvant (uni trop préfumer , tfpfrer une 

n,. 
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Ge'nerau du Cabiwbt. CUf. XXVU. IJI 

Pkyfy** frtfynt worvttlt , fuiftut avons une tltf 
four entrer da n la eimpfithn intérieure i:i corp , 

§. 305. Si à ces nouveaux moi'ens ( S 301,* 
309) moi'ens dignes véritablement de celui) hazar- 
dons l'expreliion, qui lait (i bien manier les fens , J°'f '' ^'fi- 
11 , dis-je , 1' on y joint fes obfervarions avec les mi- mi. 1. 10 . 
crofeopes les plus (înguliers, fes expériences dont iuj,f. f , l9I 
il a un art particulier , & duquel il fe fert avec avan- 11. 
tage pour connoitre les propriétés des corps & pour 
découvrir comme les Dufai & les Beccari , s' ils font MJ '"' A " d ~ 
électriques & phjfphoiiques , ou magnétiques, nous ^b'i'nlï.' 
votons & jufqu" où il connofe la Nature, U jufqu"f*«''- 
à que) point il nous la va faire connoître. 

S. jo5. De ce qui précède en éfer il fuit que 
chaque pièce du Cabinet fera connue en premier 
lieu , amant qu' on peut la connoîire par des ob- v .. , 
fervations ordinaires) parcelles du microfeope, & j 0 j. 8 *' 
par d 1 autres expériences; & qu'elle le fera en fé- 
cond lieu, par fa dureté & fa gravité fpécifîque , 
par ta cohéfion & 1' engtenement de fes parties , Vd*;. §. în , 
par la téfléxion de la lumière , & par route forte '° 4 * 
d' analife de Cliimie . 

S. 307. Que fi 1' on jette maintenant les yeux Joi. fr titrt 
fur le titre de 1" Ouvrage qui nous promet les ^ 
noms, origines & étimologies des fofliles, ce qui 
comprend le lieu où on les trouve & comment on 
les trouve; leurs qualités & leur choix, ce qui 
exprime 1' ufage qu'on en peut faire &c. aufli-tôt on 
comprendra qu' avec de telles particularités ( §. 
jofi 1 307 ) 1' Ouvrage de M. le Chevalier de Bail- 
lou renferme toute l'Hilloire Naturelle du Règne VdiCitp. Il, 
Minéral , fit donne les moi'ens d' en tirer profit pour 11 ' ia ' 
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i î s Flah de la Description 
le bien de la Société: Dernier point de vûe de 1*< 
Hiftoire Naturelle. Partons cependant a la divifîon 
delà matière, & voïons comment elle efl dillribuée. 
I. §. ;oS. Le Premier Tome conciendra les Plan- 
tes marines, leur Anatomic, & une Analife des 

a " eaux de mer plus complette que celle de M. de 
Marfigli; les Cruftacés & les Teftacés, avec une 

'7- Métode toute nouvelle de ranger les coquillages 
dans leurs véritables genres. Les diférentes feclions 
des coquilles jointes à leur figure naturelle , y de'co- 
reront quantité de planches où 1' on poura remar- 

, 107. quer ces fingularités de courbes dont nous avons 
parle. 

Toutes les Machines dont l'Auteur s' eft fervi 
dans fes expériences ( S. îçç ) feront décrites dans 
ce volume , afin que chacun ait le moîen de les ré- 
péter . 

: II- S. 309. Dans le Second Tome feront toutes 
j = ,«,lcs Pétrifications; fujet qui y eft rraiié de la façon 
& 9- la plus intéreffante. On y voit par raport aux gran- 
"V^des queftions du bouleverfemenr causé par le Dé- 
luge que ce n' eft qu'en certain, tas, & toujours a. 
nec beaucoup de eircanfpcElion, qu' on peut y raparter 
quelque, Fofle, figuré, . 

Dans les planchesde ce tome feront entr' autre 
diférentes feclions de corps pétrifiés , & principale- 
ment de plantes marines,afin d'en faire remarquer 
, ,, 0 . le caractère , & d' éclaircir de plus en plus la Bo- 
tanique marine pierreufe. 

§. 310. On verra au Troifîeme Tome tout ce 
s qui regarde les Terres, les Sels, Soufres & Bitu- 
mes: On y trouvera amplement de quoi enrichir 
k 
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Oisi'**li nu CisiNîT. Cbap.XXni. 153 
li Chimie & les Pharmacies. Quantité de connois- 
fances de pratique y font exposées: connoi fiances c „]i c Eiio nSi ' 
toutes d'une conséquence extrême pour les Ver- <**• $• '«]- 
reries» Faïanceries, & autres fabriques, même J ' 
pour 1" Art du Teinturier . Ce Volume in t ère Ce- 
la particulièrement le Commerce & tous ies Arts 
qui fervent au trafic des peuples. 

§. jii. LesSucs Pierreux, les Pierres commu- To ME 
«es, les Albâtres & les Maibres , feront la matière ly< 
du Quatrième Tome. Ce que nous avons dit des TaUl dtJ 
fucs pierreux en doit faire connoîtie l'importance, n, t t , 15. 
& il n' eft pas moins concevable quelle fera foro g.^*' ™*| 
utiliré pour la pratique. S- 7 s.Vi« 

L" Article des Albâtres & des Marbres y eft-w 
fur.tout à remarquer: On y découvre comment 
des pièces des plus rares qu' on prend pour des a- ™' S- f- 
gâtes ne font que des ftalaftites. 

g. j il C eft dans le Cinquième Tome qu'il Toms V. 
fera traité des Jafpes, des Agates, des Cailloux, Tni.é des 
des Calcédoines & Cornalines: Matière en fait de ^ 
pierres, déjà plus riche 8t plus curieufe que celle du voï . s . , s ',, 
volume précédent , matière par conséquent qui mé- * 
iitera encore plus 1' aremion des curieux. C eft 
dans ce volume que 1* on trouvera une doftrinej 
des pierres toute neuve & du tout inatendue. 

Les Pieires en crédit par leurs chimériques V<8. §■ U, 
vertus feront examinées encore dans le même vo- S J- 
lume. Autant de DilTertations qui y font placées 
pour en montrer le faux & la vaniié > c' eft au- 
tant d' ouvrages d' or. 

■■■ S. jij. Le Sixième Tome prérentera la des- Tome 
«jption des Pyrites,. Métaux, & Minéraux, des VI. 
* V Cri- 



Digiiized by Google 



I S 4 P"- AN CE LA DeSCRIfTIOM- 

Triltf <t CI Criltaux & des Pierreries brutes & taillées. Le., 
& ij. caitU précieux volume que celui-ci! là on y verra un 
ftiomi rtl. nouvel Agricola, mais tel qu' il le dut après l'an- 
*' "* ' , *' cien , ici on y reconnoitra ce Philofophe enfin qui 
rempli des fecrets de la Nature rédige 1' art & lui 
donne ces belles régies dont nous avons parlé. Le 
V'ï. §. itf;, Lipidaire & le Jouaiilier vont trouver un fecoura 
n°. is 9 . qu' ils n' ont nulle-part. On ne fait que trop qu* 
en fait de traité de pierreries il n'-eft rien d' apio- 
Vrii.f.4. f aa< a ni de fatisfefant. 

T o m a S. 314. Le Septième & dernier Tome fera di- 

VII. visé en trois parties dont l'une comprendra la col- 
Tuiré de !i leclion des Pierres factices & donnera la manière 

Dans la féconde fera une Bibliothèque des 
à'n regnem"- Auteurs cités dans le cours de I* ouvrage; & dans 
at»i,& ui. )a troiiieme on aura un Diétionaire univerfel des 

ftBki? d " foffiles • 

S. j ( $- C'eft la une idée de l'Ouvrage que 
nous anonçons , Ouvrage plein d' utilités & qui é- 
tale a découvert la partie de* la Nature la plus re- 
cherchée des hommes par rapnrt a fes tréfors & à 
fes avantages: Ouvrage qui inréreue toute la Socié- 
té, & qui eft pour le Prince & le grand Monarque , 
comme pour le peuple & les fujets, pour le Noble 
& le Marchand, comme pour I" Artifan & le La- 
boureur. Quelqu' un de ces Pérès des Nations, 
eux qui font (iatentifs a notre bien. ne fedéclare- 
ra-t-il pas le Mécène de I" Auteur, ne pictera-t.il 
pas la main à un édition fi néceflaire , ne procu- 
rera-t-il pas à (es états des fecours aufiî étendus? 
VA ces**. Faire connoîcre la Natuie, c* eit établir li* 
vi. véri- 
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Générale bu Cabimet. Cbap. XJTW. rjf 
vérité; perfectionner I* Arti c' elt fonder le com- 
merce; détruire les faux piéjugéî, c' elt afTurer V 
empire de la raifon ; découvrir de dangereux arti- 
fices, c* eft paret les coups delà mauvaife foi & de 
l' infidélité : Fdire tout cela, c' elt cimenter enfin 
le bonheur de la République . Quel plus grand 
pbjet pour la gloire d' un Souverain ! L' Ouvrage n,„ fi n g is - 
de M. le Chevalier de Biillou ell le feul qui ou- *-* «•}•" 
vre de fi belles voies. Ojand on trouve la Nam- J™^,.,. 
re telle qu' elle eit, on retourne au Siècle d' or: nm^dri 
ici on 1' a bien trouvée, Nai finxit ntqut txtogi- 
tenu, ftd iavenie ^uii natura faciat & ftrat> /^«Vb«mu 



F I H. 
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